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UN ENFANT
A DROIT A
À L'NSTRUCTION
BUne commission scolaire ne

peut renvoyer des enfants

dont les parents ne peu-

vent payer rétribution.

 

| À LA POINTE-GATINEAU
!

L

‘Tne Commission scolaire dans

a Province de Québec n’a pas le

liroit de renvoyer les enfants des

écoles par défaut de paiement de

ta rétrfbution mensuelle.”

 

——————"

Une mère de famiMe du village

de la Pointe Gatineau s'étant plain-

be au Surintendant de l'instruction

l'ublique à Québec que l’on mena-

-ait de renvoyer ses quatre. en-

ints (3 garçons de 9, 11 et 13
na et une fillette de 8 ans) de l’é-

-ple parce qu’elle ne pouvait pas

nuyer la rétribution mensuelle, la

loitre suivante à été envoyée à la

commission scolaire par le surin-

iendant:

“Une mère de famille se plaint

pue vous la menacez de renvoyer

bos enfants de l’école parce qu’elle

ne la rétribution

mensuelle que vous exigez de cha-

pun d'eux. En consultant l'arti-

"19-2741 du Code Scolaire vous ver-

ez QHÉ si ces eufants appartien-

nent à votre municipalité vous n'a-

‘ez pas le droit de les renvoyer de

‘école pour défaut de paiement de

a rétribution mensuelle.

‘Je vous fais part de cette plain-

e en vous Tecommandant de la

L rendre en bienveillante considéra-

ion et de De pas refuser à cette

mère de famille les moyens de fai-

e instruire ses enfants lors même

u'elle ne demeurerait pas dans

bos limites de votre municipalité

scolaire.
‘J'ai l‘honneur d'être

Votre obélssant serviteur,

(Signé) Lionel] BERGERON,
‘Ass.-Sec. pour le Surint.

Copie)

PRÉSENTATION
D'UNE BOURSE A

- M. LAFORTUNE
M. Fidèle Lafortune a été hier

fc héros d'une petite fête à la salle

ste-Anne. Le local 473 (ingénieurs

B.tationnalres) ainsi que le cercle

soria] ont présenté à M. Lafortune

une pipe ainsi qu’une bourse com-

‘ve marque de reconnaissance pour

-- «eyvices rendus au local et au

ercle.
+ Wattson parla au nom du lo-

al et M. J.-A. Séguin, président du
Nrcle Social, parla au nom du cer-

M. Lafortune après avoir remer-

4 ses confrères les assura de son

‘us entier dévouement. Il pro-

M it d'aider de toutes manières au

srefe’ Social, qui à titre d'oeuvre

iroissiale et religieuse ‘mérite

sncouragement et a droit & I'ap-

1i de tous.
Ii remercia ensuite les membres

1 local et leur promit de s'intéres-

r à leurs travaux et de leur ai-

r chaque fois qu’il en aurait l'oc-

sion.
M. Lafortune, nommé tout récem-

ont organisateur général pour le

nada des travailleurs de cuir,

rtira le ler movembre pour Pe-

boro.
11 a démissionné hier soir comme

.@-président du Conseil des Mé-
irs en construction et démission-

“a prochainement comme» prési-

”t du local 473.

L] restera cependant président Lu
nseil des Métiers et du Travail

lui accorde un congé

[{ RECONSTRUIRA
CETTE ECOLE

De notre correspondant
outh Indian, 19.— Les contribua-
: de cet endroit sont à étudier la
'sibilité de reconstruire sans re-

| l’école séparée No 7, que Je

6 à dértuite de fond en comble le
‘ctobre dernier. Cet incendie dé-
reux, dont on ne connait pas l’o-

16 s'est déciaré dans l’après-midi
‘nardi dernier juste gu moment
es enfants sortaient -de l’école.

ME Tapporte que le poéle à chauffé
- la matinée jusqu’à onze heures.
« les quatre heures le feu se dé-
1 entre le plafond et la toiture

1 moins d'une demie-lieure tout
| en cendres. Les pertes s’élè-

à près de 2,500 dollars. Les
rances ne couvrent que 800 dol-

VVENTION DU BIEN-
} ETRE DE L’ENFANCE
: Matin à l’hôtal de ville s’eat
me la convention du Bien-Etre

‘nfancs. Plus de 80 délégués

   

|

 

‘LA CONVENTION
IRLANDAISEÀ
ETE UN SUCCES”
“Telle est la déclaration faite

ce matin à notre représen-
tant par le Dr Q'Hagen.”

  

Nous avions ce matin, une entre-
vue avec le Dr O'Hagen de Toron-
to, délégué à la convention de la
Self Determination, qui a déclaré

tion couronnée d'un si grand suc-
cts, Ce succès a dépassé toutes les
espérances des organisateurs. Cette
convention fut une agréable surpri-
se pour tout le monde, et elle révéla
clairement l’esprit de bon sens de
la race irlandaise en Canada, puis-
que cette convention rassemblait
des délégués de toutes les provinces
du Canada et da Terreneuve.

‘Rarement, dit-il, avons-nous vu
une convention de délégués cana-
diens rassemblés pour discuter une
question si importante, imprégnée

de tant d'harmonie, et d'unité de
vues et d’esprit.”
En dépit des nombreux obstacles

qui furent jetés sur la route de cet-
te convention, par la presse hostile
de Toronto, et par le maire de cette

même ville, les efforts de ceux qui

ont travaillé à l’organisation de la
convention, ont été récompensés
d'un grand succes. Nous devons des
remerciements à tous ceux qui ont
travaillé en vue d'en arriver à ce
succes, et particulièrement à M.
Lindsay Crawford, rédacteur du
‘‘Statesman’”’ de Toronto et à Mlle
Kathryn Hughes, et au comité qui

devait s’occuper de l'organisation
de la convention & Ottawa, notam-
ment M. Cahill, M.P.

Tous les discours furent dans
l’ordre, ne faisant qu’exprimer la
vérité toute nue, et les raisons pour
lesquelles les délégués présents se
rassemblaient. Un fait saillant de
cette convention, est l'éloge qu’on
fit des Canadiens français, éloge de
leur bonne volonté et de leur esprit
d'harmonie. On les remercia pour
leur précieuse coopération au tra-
vail inauguré par |. Ligue Self De-
termination. ,

La résolution adoptée, par la-
quelle il est déclaré que la langue
française devrait être placée sur un
pieds d'égalité avec la langue an-
glaise au Canada, et dont la propa-
gande ne devrait en aucune maniè-
re, être interceptée ni entravée, re-
lativement à l’enseignement de la
dite langue française dans les écoles
où on la demande, est venue à
temps, et a été considérée très juste.

Cette convention mémorable qui
à établi dans tous les coeurs bien
pensants et amis de la liberté que
le peuple d'Irlande devrait jouir de
sa liberté, qu’on ne devait pas lui
refuser ce droit inaliénable de dé-
terminer lui-même son propre gou-
vernement et que toutes les races

du Canada, devraient en leur qua-
lité de Canadiens jouir des mêmes
droits, a été close par la présenta-
tion d'une adresse à Ogdensburg,
présentée par la Ligue au président
de Valera et la réponse vigoureuse
du président, qui a exposé claire-
ment la situation irlandaise.”
re

DEUX INCENDIES
Deux incendies ont eu lleu ce ma-

tin, l’un chez J.-W. Morgan, mar-
chands de farine et de grains, rus
Lisgar, vers 7 heures 15, l'autre
chez un Chinois, 289, rue Bank,
quelques minutes auparavant.

Les dommages chez le Chinois fu-
rent de $400. Chez M. Morgan {ls
ont été de $4,000. Le feu prit nais-
sance dans un garage à l’arrière du
magasin, Il à duré près d’unsg teu-
re et demi. Le garage appartenait
à M. James Lowe, 358 Lisgar.

anne

UN MESSAGE
DE MacSWINEY

Londres, 19.— Le lord-maire de
Cork, Terence MacSwiney a envoyé
aux prisonniers grévistes de la faim
le message suivant: au sujet de la
mort de l’un de leurs confrères.
“Ne pleurez pas sur lui mais re-

jouissez-vous car il est sur le point
de rencontrer votre Dieu et 11 est
mort pour la patrie. Il est mainte-
nant du nombre des immortels et
personne ne !'oubliera. Nous ne
savons pas qui le suivra dans le
sentier de l'immortalité mais en
faisant tous le sacrifice suprême
de notre vie nous sauvegardons les
destinées à la Patrie.‘
Le “Evening News" éerit à ce

sujet:
“L’état du prisonnier est criti-

que à ce point qu'advienne un éva-
nouissement il sera impossible «le
le rétablir. Il est probable que cet-
te semaine sera la dernière pour le
prisonnier de Brixton.”

LE R. P. DANIS
EVEQUE DE

PRINCE-ALBERT
Mme Olivier Clagelle, née Ma-

thilda Danis, nous dpprend que son.
frère le R. P. N. J. Danis, O. M."T,
vient d’être nommé évêque de Prin-
ce Albert.

   

 Bent. La convention durera
iy ‘ours, .

er

O n’a pas encore reçu la confir-
mation de la nouvelle chez les RR.
PP. Oblata

que jamais il n’avait vu une conven- |

TROP LONGTENS
ONT ETE POUSSES

C'est au ‘Français’ que l’enthou-
slasme irlandais a eu beau de se
manifester; tout s'y quêtait. Dis

sept heures, dimanche soir une ou-
le considérable assiégeait l'entrée,
bien que l'assemblée n’eût lieu qu’à
8.30 heures. Un cordon de police,
des deux côtés de la rue, faisait on-
server l’ordre et réglait la circula-
tion. Bien qu'on n’entrât dans le
théâtre qu'avec une carte, la foule
se pressait et n’était maintenue que
par les puissants gardiens de la paix
qui en tenaient l’entrée. La salle
dès 8.30 était remplie à sa capacité.
Une immense acclamation salua

l’entrée du président M. Lindsay
Crawford, qui était suivi de M. Ar-
mand Lavergne, vers lequel un seu-

timent évident de sympathie le diri-
gea dès l’abord.

LES ORATEURS

Sur la scène prirent place M.
Frank Cahill. M.P., qui présida la
réunion et MM. Crawford, laver-

gne, Mme Prenter et M. John Mac-
Doraid, de Toronto, représentant
du Parti Indépendant du Travail, et
M. Meany, de Terreneuve.

Mme PRENTER

Mme Prenter parla la première
et démontra dans un discours élo-
quent mêlé de spirituelles saillies.
que le mouvement patriotique de
l'Irlande avait une analogie avec

celui du travail parce que tous deux
faisaient appel à la justice.

M. McDONALD

M. McDonald parle dans le même
sens et dit en conclusion qu’il n’y
avait qu'une chose au monde pour
laquelle on goit combattre jusqu'a
la mort: C'est la liberté. ‘“S’il faut
être séditieux, dit-il, soyons sédi-
tieux pour obtenir notre but. lzes
balles, les baïonnettes et les don-
jeons de Brixton ne sauraient dé-
truire notre principe.”

M. MEANY

M. Meany fait un vibrant appel
au patriotisme en racontant les ter-

ribles épreuves par lesquelles a pas-
sé l'Irlande depuis des siècles, le
long martyre que lui a fait subir
l’Angleterre, pour laquelle les lr-
landais ont versé leur sang, pour
laquelle un de ses frères est mort

Passandaele. Il espère que son pays
se libèrera de la domination britan-
nique.

OVATION À M. LAVERGNE

L'assemblée avait jusqu'ici ap-
plaudi avec chaleur les orateurs et
n'avait pas ménagé son enthousias-
te approbation. Mais lorsque le pré-
sident Cahill présenta M. Armand
Lavergne à l'auditoire, ce ne fut
plus de l'enthousiasme mais du dé-
lire. Disons-le à la louange de notre
compatriote qui est habitué aux suc-
cès de la foule, jamais bien sûr,
dans Ontario, n’a-t-il reçu pareille
ovation. Pendant cinq minutes ce ne
fut qu'une acclamation et la foule
debout, hommes et femmes accla-
maient de la voix et des mains le
bouillant tribun québéquois qui put
constater que le souvenir de ses lut-
tes n’était pas oublié.

Quand la président put rétablir
l'ordre, M. Luvergne, calme et sou-
riant, débuta par quelques mots de
remerciements où la raillerie n’é-
tait pas perdue.

‘Je vous remercie, dit-il, de vo-
tre réception qui me rend heureux
autant qu’elle me surprend par son
effusion. Je n’y ai pas été habitué à
Ottawa et vous pouvez en être sûr,
demain en lisant les journaux vous
regretterez peut-être de m'avoir ac-
clamé car pour cette raison on vous
accusera probablement de déloyau-
té et de trahison.”

DISCOURS DE M. LAVERGNE

Nous donnonsci-après un résumé
de son digcours, prononcé en an-
glais et qui a maniesté à chaque
phrase une ovation nouvelle de son
auditoire.

“Jo viens, dit-il, chargé d'un mes-
sage de mes compatriotes aux des-
cendants de l'Irlande, qui se rappel-
leront sans doute qu’aux jours som-
bres de 1847 alors qu'ils fuyaient
chassés de leurs pays, sur les rives
du St-Laurent ils trouvèrent ouver-
tes les chaumijéres des Canadiens-
francais.

L'UNION DES DEUX RACES

Il en est de même aujourd'hui.
Nos coeurs sont sympathiques à la
cause de l'Irlande. Je viens avec
ce message et je retourne avec le
vouvenir de la magnifique manifes-
tation que vous m'avez faite. Cette
manifestation est la revendication des droits de la langue française

LONGTEMPS LES IRLANDAIS

ÉTRANGÈRES CONTRE LES C,FR
Paroles de M. Lindsay Crawford, président de la

“Self Determination League for Ireland”,

au théâtre Français, dimanche soir.

 

OVATION A M. ARMAND LAVERGNE

| qu’il plaise à Toronto ou non. Mes

PAR BES FACTIONS

 

dans ce Dominion comme la reven-
[dication de nos droits dans la Con-
fédération. En dépit de tous les ef-

‘forts de ceux qui auraient voulu
l'empêcher, nous célébrons enfin
l'union des deux races Celtes au
Canada.”
A cette déclaration, l'assemblée

se lève et pendant plusieurs minutes

les applaudissements durèrent as-
sourdissants, indescriptibles.

LA PERSECUTION ANGLAISE

“Nous avons eu nos querelles,
continue le tribun, mais nous sa-
vons d'où en venait la source. de
la même qui toujours attisait la
haine pour détruire la liberté de la
pensée. J'appartiens à cette race
celte de paysans, celtes sur lesquels
a pesé la persécution anglaise mais
qui n'a pas craint de la rejeter à la
face de ses auteurs. Des siècles de
guerre et de persécutions n’ont pas
entamé le progrès de la langue fran-
caise chez les Canadiens francais ni
changé leurs soeurs et peu importe
que la puissance de la Grande-Bre-
tagne soit forte ou tpmbe en ruines
la Confédération restera immuable
sur la base sur laquelle elle a été
fondéc. c’est-à-dire l'égalité de race
et de religio .. Je n’hésite pas 4 vous
dire au nom de la province de Qué-
bec, que c’est avec horreur et stu-
peur que je vois les événements qui
se déroulent en Irlande, préparés et
approuvés par l'Angleterre. J'ai pei-
ns à réeliser que deux mille ans
après le divin commandement: “At
mez-vous les uns et les autres”, des
hommes péirissent de faim.

LE MOBILE DE CES ATROCITES

“Quelle est Ia raison pour laquel-
le des Irlandais meurent de faim ou
sont assassinés dans les rues? Quel
est leur crime? Est-ce celui d'aimer
trop leur pays ou leur religion? Je
crois que la Mère dc Dieu a enfin
écouté leurs gémissements et va
mettre fin à ces atrocités anglaises
qui sont aussi barbares que celles
de leurs cousins-germains, les Alle-
mauds. Je suis un Canadien. de
naissance, et je resterai, Canadien,

ancêtres étaient en Canada deux
cent cinquante ans avant que To-
ronto fut fondé. Y a-t-i!l un Cana-
dien digue de ce nom qui préten-
drait un instant qu’il n’a pas le
droit de déterminer la forme de
gouvernement convenable à son
pays? S'il en est ainsi pourquoi re-
fuserait-on à l'Irlande ce privilège?

‘Ceux qui ont pris part à la
Grande Guerre ne se reposeroft pas
qu'ils n'aient vu l'Irlande libre. Où
sont les hommes d’Etat anglais qui
nous ont appelés pour écraser le
germanisme militaire et autres
‘ismes’’?

UNE AUTRE ALLEMAGNE

Voyez la carte de l’Europe au-
jourd'hui et tandis que vous y ver-

rez l'Allemagne réduite, celle-ci est
remplacée par une autre qui s’en-

graisse du sang de ceux qui sont
morts.

Regardez les sentiers où la ‘‘eul-
ture” britannique a passé dans
d'autres pays. Où sont les naturels
de l'Australie, de l'Afrigue. du Ca-
nada, de la Nouvelle Zélande? 1ls
sont disparus, en vertu de ce prin-
cipe de nos bons cousins d’Améri-
que qui dit: “A good Indian is a
dead one: tuons-le et prenons sa
place.’ Figurez-vous le lord an-
glais qui, aprés avoir lu le récit des
atrocités commises contre les Irlan-
dais, se renverse dans sa chaise et
dit flegmatiquement: ‘Ils ne nous
aiment pas, vous savez'’,

SE J'ETAIS IRLANDAIS

Si j’étais un Irlandais comme je
suis un Canadien et que mon pays
eût été traité comme l’a été l’Irlan-
de je prendrais mon fusil et je ver-
serais jusqu'à la dernière goutte de
mon sang. (lei nouvelle ovation
bruyante de l'auditoire qui trépigne
et ne se calme que sur l’ordre répé-
té du président). Et comme je n’ai
pas peur de ce que je dis, j'ajoute
que je viserais d'abord un ‘‘Black
and Tan”.

LES BONS JOURNAUX

M. Lavergne, parlant ici de l'im-
portance de la presse, dit que la li-
gue a bescin de bons journaux pour
défendre sa cause, des journaux non
entachés d’impérialisme. Il cite
comme bons journaux français, le
‘Devoir’, le ‘“Nationaliste” et le
“Droit”, et ajoute que l’or de North-
cliffe ne les achètera jamais. Il fait
appel aux jeunes qui indépendam-
ment des races ou des religions de-

w

LESDELEGUES |
RENCONTRENT

DE VALERA
Ogiiensburg, N. Y. 18.—Eamonn de

Veiera, président du gouvernement

d'Irlande, est arrivé ici hier matin,
venu Spécialement pour renconrer
les délégués à la Convention d'Otta-
wa de la ligue Selft Determination |

du Canada, de Terreneuve, qui s'est ;

terminée dimanche soir, et qui se
sont rendus ensuite dans cette ville.

l'Etat de New York pour présenter|
leurs hommages à celui auquel il

ont juré loyauté et fidélité. Les dé-'
légués et leurs ats vaient en nom-.
bre suffisant pour remplir un con-

tvoi spécial du C. P. R. |

Les délégués étaient au nombre
de 270. À bord du train une dizaine
de chapelet fut dite pour l’âÂme de

Fitzgerald, un des grevistes de la
faim, décédé,
A la traverse de Prescott à Og-

densbure 1! y eut quelque retard, l’a-
gent d'immigration doutantqu'il eut
un personnel suffisant pour exami-

ner tout ce monde avant de les ad-
mettre sur “cette terre de liberté".
Mais tout fut bientôt réglé au quai
d’Ogdensburg la procession se forma
ayant en tête un immense drapeau

américain et un plus petit aux cou-

leurs irlandaises. Suivirent Lind-
say Crawford, C. J. Foy, J. C. Ca-
hill puis les autres dignitaires de la

ligue le clergé et les autres délé-
gués, On se rendit au St Mary's
High School où un lunch fut servi.
La salle était profusément décorée
de drapeaux américaing et la harpe
d'or sur fond d'éméraude ge voyait
en rrrière des sièges occupés par
Son Excellence le président de Va-
lera et M. Lindsay Crawford.

=
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terre refuse à l'Irlande le droit de
se gouverner, ce sera un jour le:
tour du Canada. Le secrétaire des
Colonies a déjà déclaré que les co-
ionies n'avaient aucun droit moral
de se séparer de l’Empiro."Nous lui
répondrons que le jour où le Cana-
da voudra se séparer il le fera et

sera une nation indépendante au
lieu de manger à la cuisine comme
aujourd'hui. Ce pays est le nôtre,
mettons-le avant l'Empire. Que

l'empire périsse s'il le faut, si le
Canada doit être sauvé.

LES PRINCIPES NE MEURENT
PAS

"Nous les vieux Cauadiens, nous
sommes avec vous et l'Irlande. Nous
avons eu nos luttes avec l'Empire
Britannique; nous savons ce 4 gwoi
vous avez à faire face et nous vous
appuierons. Pour ma part je ne suis
qu’un simple homme, je n’ai que;

 
“ma voix pour tout partage mais aus-

si longtemps que je pourrai vous ai-!
der, je supporterai mes amis les [r-|
landais dans cette lutte pour la H-|
berté. Cela peut prendr& du temps,
nous pouvons mourir d'ici la mais |
rappelez-vous que les couronnes
peuvent tomber, que les trônes peu-

vent s’écrouler mais que les princi-
pes de liberté et de justice vivront
toujours car iis sont aussi éternels
que le Divin Maître qui les a ap-
portés sur cette terre à l'homme de,

bonne volonté. Si nous devons périr |

dans la lutte. et bien mourons mais
en poussant avec notre dernigr sou-
pir ce vieux cri des champs de ba-

taille: ‘’Rappelez-vous votre âme et
la liberté.”

APPLAUDISSEMENTS

Comme nous l’avons dit, tout le
long du discours ce ne fut qu'’inter-
ruptions approbatives et enthou-
siastes. Le tempéramment sensible
et patriotique irlandais trouvait
matière à s’enflammer au patriotis-
me du fougueux orateur qui n'a
rien perdu de son éloquence persua-
give. La fin de sa péroraison fut le
signal d’une nouvelle manifestation
où toute la salle se joignit. Ce n'est
que dix minutes après que le calme ç
fut rétabli et que M. Lindsay Craw-,
ford, le p.ésident de la ligue, put
adresser la parole. -

M, LINDSAY CRAWFORD

 
+

M. Crawford est un bel orateur.,
Calme et désert, dans un langage
élégant, il a expliqué les principes|
de la ligue ‘Self Determination”. 11
fit un récit détaillé des longues per-,
sécutions endurées par l’Irlande, de |
la part de l'Angleterre. Mais il réuf-
firme que les Irlandais ne détestent
pas l'Angleterre mais ceux dont les|
intérêts sont de fomeuter la discor- |
de ct se servent de la bigoterie pour |
empêcher l'Irlande d'obtenir justi-,
ce. Après avoir remercié M. Frank
Cahill, le président et les oratëurs |
de l'assemblde, il dit qu'il est heu-
reux de voir ce soir se publier les
bans de I'union des Irlandais du Ca-|
nada aux Canadiens français.

DIVIDE ET IMPPERA

“Trop longtemps, dit-il, les Irlan-;
dais ont éié poussés par des factions
étrangères, à prendre les Canadiens
francais à la gorge ei ce soir nous
proclamons une paix qui durera en-
tre ces deux races et nous nous en-
gageons par des voeux indissolubles
à la maintenir afin que jemais plus
‘il ne soit peruiis à des politiciens
intrigants de nous exploiter.” (Ton-;
nerra d'applaudissements.)

“Ce que nous réclamons pour le
Canada, poursuit-il, nous le voulons
pour l’Irlande:.. Les jours du ‘‘co-
lonialism'’ sant passés et celui de la
liberté est arrivé où le Canada,
l’Australie, l’Afrique seront des rra-
tions indépendantes comme l’Irlan-

  vroni, combattre pour le Canada.

“Je veux, continue l'orateur, que vous pensiez au Canada. All'Angieg-

de. Nous sommes forts aujoürd'hui,

J.
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M. NORBERT BARNABE, de la rte

St-Patrice, qui célèbre anjour-

d'hui son 105e anniversaire de
naissance.

+ # +

M. Norbert Barnabé. 225 rue Dal-
housie a aujourd’hui 105 ans. C’est
le plus vieux citoyen d'Ottawa. Il
est parti ce matin pour Masham où
il est appelée au chevet de sa suuer
qui est à l'article de la mort. M.
Barnabé garde encore une grande
vitalité, L'an dernier au mols d’août
il se rendait à Masham pour Y'as-
sister à une noce de l'une de des
nieces. Tl £’y était rendu en voitu-
re et seul.

Il a encore nn frère âgé de 96 ans
et une soeur âgée de 92 ans. M. Bar-
nabé demeure à Ottawa depuis nom-
bre d'années,

 

el non militaïre. Nous rencontre-
rons demain le président de Valera
et nous lui présenterons le méme
niessage que nous avons présenté à
la province de Québec. Non pas par-
ce que nous sommes de sang irlan-
dais, mais rerce que nous sommes
Canadiens, parce que nous aimons
la liberté et que nous sommes prêts
à combattre pour elle. De cette per-
sécution renaître une Irlande meil-
leura où l’on ne verra plus de cap-
tifs dans les prisons, ni de meurtres
dans les rues.”

L'auditoire fit une enthousiaste
ovation au président Crawford. et
entonna 'e chant national ‘’O Cana-
da’ et l'assemblée fut close.

LE CONGRES

En dépit des menaces orangistes
à l'adresse de la Ligue Self Deter-
mination, qui devait avoir une con-
vention dans cette ville samedi et
dimanche derniers, celte convention
à eu lieu dans l’ordre le plus par-
fait. Les différentes assemblées cui
cnt eu lieu à Ja sa:le St-Patrice,
avenue Laurier. suliedi et diman-
che ont été suivies par une foule en-
thousiaste et sincère à la cause de
l'Irlande. Pendant que des discours
en faveur de l'Irlande opprimée se

débitaient à l'intérieur. des mas-
ses d'un public composé en majeu-
re partie d’orangistes se rassem-
blaient aux portes, et protestaient,
en agitant dans l’air des Union Jack
et en chantant l'hymne national an-
glais. On n’enregistra aucune ba-

garre.

La police était aus aguets. Cett>
foule immense qui se m@ssait à l'ex-

térieur de la salle St-Patrice, était
contrôlée par toute notre gendarme-

rie qui avait été mise sur pieds à'
cette occasion. Il y a eu quelques

arrestations do jeunes gens, qui ont
été conduits au poste mais qut en-
suite ont obtenu eur liberté d":
maire Fisher.

La convention s'est ouverle. sa-

medi matin, par le discours de bien-
venue qui a été prononcé par M. Do-
novan, qui occupait le siège prési-

dentiel. Il annonca que la conven-

tion suivrait le programme qui
avait déjà été élaboré. En ce mo-
ment le nombre dos délégués était
d’environ 700, venus de toutes Ies
provinces du Canada et aussi de
l'île de Terreneuve.

SAMEDI APRÈS-MIDI

On se réunit ensuite dans l'après-
midi. On. élut président M. l‘rank
Cahill, M.P., pour le comté de Pon-
tiac. M. Lindsay Crawford lut une
lettre venant du président lamou
de Valera. Cette lettre portait l’en-
tête suivant: ‘Gouvernement élu de
l'Irlande, délégation américaine.”

11 étai: dit dans cette lettre, qu'il .
n'y avait pas de pai: possible, aussi
longtemps qu'on refusera a un peu-
ple le droit de se donner son propre
gouvernement. La iettre se terini-
nait en félicitations à l'adresse des
Canadiens. M. C.-J. Foy, de Perth,
fut appelé à prononcer un discours.
On le salux avec des applaudisse-
ments. Ji déclara qu’il représen“ait
la société Ancient Order of !Iiber-
n’ans. Il tit allusion, en la ridicu-
lisant, à la province d'Ontarfo, ‘‘cet-
te terre do liberté’, moquerie qui
fut, saluée par uno pluie d’applau-
dissements et d’exclamations rail-
Jeuses. Il n'est pas raisonnable,
dit-il, que uous nous soumettions à
des lois qui nous privent de nos li-

en dépit des persécutions parce que bertés nationales. Ce n’est pas une

Roixe pOUVOIr est un pouvir moraliauestion de principe qu de religion.
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LA GRÈVE *
‘S'ÉBRANLE
À THETFORD

Thetforà Mines. 19. (D. N. C)\—
l'assemblée de dimanche qui de-
Vait éire grcsse de
pour la grève n'a rien apporié où-

ficiellement de nouveau. Mier, a

deux heures, une assemblée nom-
breuse emniissait la salle du co!-

lege. Le but était de tâter le poulx

 

de la population pour savoir son

opinion, Ie maire Broussean pré-
'sidait. Le conseil de L'U. M. A.
était sur l'estrade.

sieurs discours. L'assemblée était
plutôt tiède. 11 n'y a vien de con-

ciuant on de décisif à l'heure où
nous envoyons cette dépéche. On
laisse circuler dans la ville que ia
grève peut être générale demain.
‘A 9 heures les ouvriers en. cause
-restent calmes. A part les grands
-caucus ils fe réunisseni en parti-

Éculier. Des groupes délibèrent à
voix basse. La confiance du début

| semble ébranlée par une inquiétu-
\de grandissante. En assemblée ils
sont encore fermes.

ll y eut plu-

  

 

Tout vrai Irlandais devrait avoir à
coeur, qu'il soit protestant ou ca-
tholique, la liberté de son pays.
L'esprit de tolération devrait ré-
gner. Le plus bel exemple de cette
tolération, on le trouve dans la pro-
vince de Québec, od 1a minorité yro-
tetsante n’a que des louanges a l'a-
dresse de la majorité catholique,
qui s’est unie à elle, en vue du mé-
me idéal, le progrès. Le fait est
aussi que cette province, À elle seu-
le, à fait plus de progrès que toutes
les autres provinces du Canada réu-
nies.

En termMant, M. Foy déclara que
nous avions été trompés sur le
compte de l'Irlande, par l’entremi-
se de la maiivalse presse.

Parla ensuite, le Dr O’Hagen, de
Toronto, qui a dit que le probleme
de l'Irlande ne devait pas tomber,
mafs qu’il devait être résolu.
Le président Cahill annonca que

les sous-comités sur les résolutions
étaient composés de deux protes-
tants et d’un catholique.

L'ASSEMBLEE DE SAMEDI SOIR
La réunion du soir a conservé le

caractère de celle de l’après-midi,
sauf que les délégués semblaient
avoir redoublé d’enthousiasme.
MM. O'Donovan, de Glace Bar,

fut le premier orateur. Il parla au
nom des 12,000 mineurs de la Nou-
velle-Ecosse qui, a-t-il déclaré,
étaient déterminés à prêter tout
letr secours à la ligue dans l’obten-
tion du gouvernement autonome
pour I'Irlande. Alors qu’un roi alle-
mand occupe le trône de l’Angle-
terre, qu’un Irlandais est à la tête
de la flotte et qu’un, Ecossais est à
la tête de l’armée, pourquoi, l'Ir-
lande n’aura-t-elle pas le droit à son
autonemie?
Le major C. Power, de Québec,

M.P., pour Québec-Est, parla en-
suite. Il déclara qu'ils étaient deux
faisant partie de la A.O.H. Lui et le
Dr Foy. 11 sera touojurs entière-
ment dévoué à tous les mouvements
qui tendront à l'octroi de l'autono-
mie à l'Irlande.

M. Powers raconta en-uite com-
bien Il s'était dévoué durant la guer-
re, quand il avait appris que l’empi-
re Britannique était menacé. Mais,
il à aussi réalisé au cours de cette
même guerre que le nom Anglais
n'était fait que de mensonge. L'An-
gleterre a trompé l’Irlande, qui re-
vendiquait son autonomie, Cette
dernière, porta alors sa cause de-
vant le conseil des nations, qui lui
répondit que ce n’était pas un pro-
hidme international, mais du ressort
seulement de la politique intérieu-
re de l'Angleterre. On donnait ce-
pendant à la Yougo-Slavie, le droit
de se donner un gouvernement,
C'est alors que les Sinn Feinéristes
décidèrent de parvenir seuls. Cette
dernière déclatation de M. Powers,
fut saluée par des hourrabs et des
applaudissements.

| I fit ensuite l'éloge des Canadiens
! Français, qui. aussi bien que les
i [Irlandais avaient souffert pour le
maintien de leur langue. Avec des
honimes de la trempe d’un Laver-
gne, il nous était impossible de n'é-
tre pas sympathiques à la cause de
I'Irlande, - Les querelles racialeg
sont venues à leur terme. Si les
Canadiens Français veulent que
leur langue soit enseignée dans leurs
Écoles, qu'on ne leur enlève pas ce
droit.

Si nous avons perdu persque com-
plètement notre langue et si nog ins-
tituteurs ont été dispersés aux qua-
tre coins du monde. nous devons ê-
tre la dernière nation à demander
ou mieux à imposer à une autre na-
tion, le même sacrifice. (Applaudis-
sements.)
Nous devons faire le sacrifice de

 
nous aux Canadiens-Français,
M. Lind:zay Crawford, qui fui suc-

céda, introduisit les résolutions for-
mulées au cours de l'après-midi.
Une de ces résolutions, entre au-

tres, est à l'effet de laisser aux Ca.
nadiens Français le droit d'ensci-
gner leur'iangue dans tô:utas les éco-
les de langue francaise du Canada.

Voici le texte de cette résolution :
“Attendu que, selon la constitntion

nadiennea eu comme base, le jprinci-
pa, admis par tous, re Vigalits de
religion, de race et de jangne;
“Atendu que, seion ia constitution

de ce pays, les langues auglaise et
française sont les deux langues of-
ficielles du pays, et
“Attendu que la langue française

constitue pour nous une valeur d'un
prix inestimable,

“En conséquence nelly  gomyen- 
+ LA
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Os sentiments personnels. Unissons- |
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| Thetford Mines, 18. —— Les gré-
La greve

 

pvistes vont travailler.
(vient d'entrer dans une nouvelle
paurs. Lundi, à trois heures p.ui.,
li a été convenu que les ouvriers
affcetés par la grève prendront du

{travail ailleurs. Sur le champ, en-
‘ viron 600 furent acceptés à la mine
“Martin Bennett, de Coleraine, et
| quelques-uns à la mine Pennington,
de Robertville, à des salaires avan-
tageux. La nouvelle phase dans
laquelle nous entrons pourait retare
der de plusieurs jours le réglemeut
de la grève aux mines King et Bea-
ver qui resteht fermées. Il est vrai
que les ouvriers se déplairont un
peu, mais comme ils auront du pain
pour eux et leurs familles, ils at-
tendront. Pour le moment, ceci
paraît bien être la mentalité.

errrtft

MORT DU
GENERAL LEM

Bruxelles, 17. — Le général L.e-
man, défenseur de Liège contra les
Allemands, au commencement de la
guerre, est mort de pneumonie au-
jourd'hui, à Liège.

es

_

 

 

tion désire enregistrer ça condamna-
tion absolue de toute tentative d’en-
freindre les drois et exprimer «ea
çaise au Canada et exprimer sa
cordiale sympathie à toutes les mi-
norités françaises dans le combat
qu’elles soutiennent pour le malntien
dang leurs écols et leurs collèges, de
leur magnifique langue, et

Il est résolu que des coples de
cette résolution soient adressées aux
prmiers ministres fédéral et des pa>-
lements provinciaux”.

T1 déclara ensuite que les droits
de l'Irlande n’étaient pas discuta-
bles dans une assemblée d'hommes
intelligents. La presse canadienne,
mal informée, a mal renseigné la
population canadienne sur la ques-

| tiem irlandalse. EMe a affirmé que
‘l'Irlande combattait pour une for-
| me spéciale de gouvernement. Ca
qui est faux. La Ligue Self-Deter-
mination signifie que l’Irlande est
son propre arbitre et le seul juze
de ses destinées. L’Irlande ne de-
maude qu'une chose at peuÿle cn-
nadien, c’est d'accepter cs principe
de Self-Determination, en vertu du-
quel elle pourra avoir la forme de
gouvernement qui lui eonviendra ls
mieux.

Succédèrent à M. Crawford, MM.
A. Urquhart, de Vancouver, Mlle
Kathryn Hughes, et M. J. M. De-
vine, de Terreneuve, qui Imbus des
mêmes idées et aspirations, n’ont
fait que confirmer les affirmations
des orateurs précédents, en faisant
appel à la sympathie du peuple ca-
nadien en faveur de la pauvre Ir-
lande gémissant sous Ja botte de
l'oppresseur anglais.

La ‘soirée se termina par des
chants patriotiques. On ne chanta
pas le God Save the King.

LA POLICE MAINTIENT L'ORDRE

Sans l'intervention de la police
sagement mise à la défense des
Irlandais, on aurait probablement
eu à regretter la répétition des dé-
sordres qui manifestèrent les as-
semblées de ceux qui ne profes-
saient point les opinions de nos tm-
périalistes et de nos orangistes.

Près de cinquante agents de po-
lice faisaient la surveillance dans
la salle du théâtre Français diman-
che soir, tandis qu’au dehors six
gendarmes à cheval nettoyaient la
rue. Personne ne pouvait station-
ner sur la rue Dalhousie depuis la
rue York à la rue George. Des
gendarmes à cheval étaient dissi-
mulés dans la cour du “Droit” et
près du Monument National.

Ceux qui possédaient des cartes
seulement étaient admis à assister
à l'assemblée. Cette formalité avait
sans doute été prise pour empêcher
les faiseurs de train de se four
voyer dans la salle, qui était comble.
Vers huit heures le rassemblement
devint trop considérable devant le
théâtre et la police chargea la foulg.
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Toronto, 19. — La pression est
forte dans l'est du continezt et tar
ble daus l'ouvst. II y a eu des
averses torrentielles dans plusieurs
endroits des provinces de l’ouest.
Chutes de neige dans l’Alberta et
dans la Saskatchewan. ! y a de
la brume sur.les grands-lacs.

Pronostics: vallée de l'Ottawa et
Haut St-Laurent: vents modérés du
sud-ouest et du sud. Généralement
heau aujourd'hni et demain. Peu
de changement dans la température.

Température: maximum hier, 58,
SPATIONS—8 AM.

Prince. Rupert, 36; Victoria. 44;
Caigary, 24; Edmonton, 15: White
River. 54: Toronto, 50: Kingston,
51; Montréal, 54; St-Jean, N.-B, 
Détroit, $0; Nqu-Xork,4
£2; Halifax, 48. St-Jean, gosnd
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La Vérité sur
le Sucre

‘industrie canadienne du sucre doit faire face à une situation sérieuse et elle a dû

demander au Gouvernement de lui venir en aide.

Par suite de l’ignorance des faits dont cette situation est la résultante, nombre de gens
se sont élevés contre les mesures de secours qui ont été proposées. .

Cet exposé a pour objet de mettre les simples faits

sous les yeux du peuple du Canada, avec la conviction

profonde que dans son amour inné de la justice, il vou-

dra que justice égale soit rendue à chacun.

La crise qui vient de s'abattre sur le marché mondial

âu sucre a été provoquée par les liquidations de quan-

tités énormes de sucre brut et raffiné auxquelles ont

dû procéder des financiers américains et cubains. Les

répercussions de ces liquidations à Cuba, où certaines

banques ont dû suspendre leurs paiements, où le Gou-

vernement a dO décréter un moratorium de solxante

Jours, sont connues de tous.

Une des répercussions de la crise.a été de jeter sur

le marché américain une quantité de sucre ‘‘en souf-

france’. Cette quantité, en somme peu importante, a

pourtant suffi à désorganiser momentanément le com-

mercs du sucre aux Etats-Unis,

Une partie de ce sucre ‘‘en souffrance’ jetée sur le

marché à des conditions qui se rapprochaient de celles

de la banqueroute, est parvenue au Canada. Elle a pro-

duit sur notre marché les mêmes résultats, savoir: la

désorganisation momentanée du marché, l’impossibilité

pour nos raffineriées de mettre leur sucre sur le mar-

ebé sans subir une perte ruineuse, 2
‘lp

Il importe de faire remarquer que le prix auquel est

offert sur notre marché ce sucre “en souffrance’ ne cor-

respond en aucune manière au prix normal du suore

aux Etats-Unis. It y a un jour ou deux que les jour-

naux annonçaient que Ja Americain Sugar Raffineries

Company, qui est la raffinerie la plus importante des

Etats-Unis, et qui est maîtresse de 40% environ de la

production de ce pays, vendait le sucre 2244c la livre,

ce qui, au cours actuel du change, équivaut à 25c la

livre, au Canada. Ce, prix était en réalité beaucoup plus

élevé que celui auquel le sucre se vendait dans notre

pays et même que le prix auquel la Commission du Com-

merce l’avait fixé, prix qui cependant fut rejeté.

A l'heure présente, les usines de quatre des plus

grandes raffineries canadiennes sont fermées; des mil-
liers d’hommes sont sans travail, des millions sont im-

productifs et momentanément inemployés.

Les ratfinéries ont acheté ou se sont engagées à

acheter pour $60,000,000 de sucre brut. En raison de

ta situation, dons nous avons fait plus haut l’exposé, el-

les ne vendent plus rien. I en résulte qu’elles ne

pourront dans ces conditions payer, même en y affectant

toutes leurs disponibilités, le suèére brut qu’elles ont

acheté ou qu’elles se sont engagées à acheter, Si une

situation critique, comparable même à une panique ne

peut être évitée, les banques en devront supporter le

poids.

La question naturellement se pose de savoir comment

les raffineries se sont laissé mettre dans cette situation

et quelles raisons elles peuvent invoquer pour en appe-

ler au public et lui demander de venir en aide à l'indus-

trie du sucre, dans la crise qu’elle traverse.

Tout d’abord les raffineries déclarent qu'elles ne sont

responsables en rien de la situation qui leur est faite,

Elles affirment que si on les avait laissées conduire

leurs propres affaires, cette situation, du moins en au-

tant qu’elles les atteint, ne se serait pas produite.

Elles admettent volontiers que si les agents du Gon-

vernement n’avaient pas pris en mains la direction de

leurs affaires, elles n’auralent pas l'ombre d'une rai-

son de demander aîde et protection.

Quels sont les faits?

Depuis plus d'un an la Commission du Commerce,

eréée par le Gouvernement, a exercé un contrôle absolu

sur les prix auxquels le sucre devait se vendre au Cana-

da. À plusieurs reprises cette Commission a fixé le prix

du sucre, en se basant sur des principes contraires à

tous les usage commerciaux.

Dans le même temps la Commission de l’Induatrie,
une autre Commission créée par le Gouvernement, re-

fusait aux raffineurs la permission d'exporter du sucre.

Si on leur avait permis d’en exporter à leur gré elles

auraient amélioré rapidement leur situation financière

sans nuire en rien au marché indigène.

Le contrôle du Gouvernement alla plus loin encore, il

interdit la vente en Europe du sucre brut dont on n'a-

vait pas besoin au Canada.

Le contrôle du Gouvernement força les raffineries à

se charger lourdement de sucre brut, même lorsque les

cours montérent rapidement et lorsque au point de vue

économique, on devait méme diminuer les achats.

Pendant toute cette période d’intervention, les raffi-

neries protestèrent vigoureusement contre cette viola-

tion de leurs droits et donnèrent à plusieurs reprises à

qui de droit l'avertissement qu'un résultat fâcheux en

serait la conséquence dernière. On leur répondit en

leur donnant l’assurance que leurs droits seraient am-

plement protégés. -

En répondant à leurs réclamations, la Commission du

Commerce promit aux raffineries qu’aux jours de baisse

elles seraient protégées dans la mesure od la Commis-

sion avait empiété sur leurs droits aux jours de hausse,

en les empêchant d'en prendre avantage.

Par un arrêté daté du 11 juin 1920, la Commission

du Commerce posa ce principe:

“Sur un marché à la hausse, Ia Commission ne recon.

naîtra pas des prix de vente basés sur le coût de rempla-

cement. Ce sera son devoir, aux temps heureux qui

sont proches, de protéger le producteur, au même titre

qu'elle protège aujourd'hui le consommateur. Elle pro

tègera le producteur en Ini permettant d'établir un prix

moyên descendant, au même titre qu'elle protège le cons

sommateur en forçant le producteur à établir un prix

moyen montant."

L'appel que les raffineurs lancent à l'heure présente

an Gouvernement et à la Commission du Commerce

n’est en somme que le rappel d’une promesse qui doit

être tenue.

Dans le même arrêté, lequel définit les pouvoirs de la

Commission, 11 est dit:—

“La Commission interdira à tons les raffineurs de

vendre a d'autres qu’à des grossistes. Elle interdira aux

grossistes d'acheter à d'autres qu'à des raffinenrs. Elle

interdira aux spéculateurs d'acheter ou de vendre.”

En d'autres termes la Commission, prit en mains !e

contrôle absolu des prix et des conditions dans lesquel-

les le sucre allait être mis sur le marché canadien.

L'arrêté que vient de prendre la Commission et que

le Gouvernement vient de suspendre, jusqu'à plus am-

ple informé, est parfaitement conforme aux principes

qu'elle avait précédemment posés. Cet arrêté fie consti-

tue en aucun titre une innovation.
.

Le contrôle et les restrictions sur les exportations du

sucre cessèrent le ler juillet 1920. Mais une lettre,

publiée par le Département du Commerce et de l’in-

dustrie, accompagnait le décret de rappel des restric-

tions à l’exportation. Par cette lettre, les raffineurs

avaient une fois de plus les mains liées. Ils n’étajent

pas libres de vendre à leur guise sur la marché mon-

dial sur lequel le prix était d’environ six cents par livre

plus élevé qu’il n’était sur le marché canadien.

Si on les avait laissés entièrement libres, même à ce

moment, de vendre au prix qui s’établissait librement,

les raffineurs auraient pu vendre en Europe leur pro-

duit à un prix quil les aurait protégés contre la

baisse qui s’est produite par la suite. Ils auraient été

ainsi en mesure de faire face à la situation actuelle sans

subir de pertes sérieuses. Mais, cette fois encore, on

les en empécha.

Le contrôle du Gouvernement, sans tonir compte des

pertes qu'elles subissent du fait de la crise actuelle,

coûte de vingt à vingt-cinq millions aux Raffineries de

Sucre au Canada.

Les raffineurs ont sous la main les faits et les chif-

fres qui leur permettent d’établir que si on les force à

vendre leur sucre en sublissant la concurrence déloyale

du sucre ‘’en souffrance’ provenant des Etats-Unis, ils

perdront plusieurs millions de plus.

L'industrie du sucre est dans une situation différente

de celle où se trouvent les autres industries canadien-

nes dont les produits n’ont pas été sous le contrôle du

Gouvernement et auxquels on n‘a pas fermé le marché

libre.

 

 

 

 

 

 

 

L'OTTAWA
SURPRIT LA FOULE

LES SENATEURS APPLIQUENT
UNE GIFLE AUX ASPIRA-
TIONS DU MONTREAL.

 

Montréal, 16. — (Spécial).—Ot-
tawa s’est remis dans le concours
du Big Four, ici aujourd’hui, lors-
qu’il envahit le terrain du Montréal
et qu'après avoir résisté avec succès
à toutes les attaques durant les
trois premiers quarts, il croisa la li-
gne locale dans la période conclu-
sive et obtint la décision à un score
de 17-11. Ce fut une joute mouve-
mentée dans laquelle les honneurs
furent également partagés. Person-
ne n’eut cru l’Ottawa capable d'un
te! exploit, mais sous l'égide de
“Silver” Quilty et grace au travail
efficace de Joe Smith, Dave Mec-
Cann, et Ketchum, la bande sénato-
riale se moqua de ses ennemis. Le
contingent de la Capitale applaudit
frénétiquement aux exploits de ses
favoris et c'était une bande joyeuse
qui se remit en route pour Ottawa,
la Cité des Scandales, dans la soirée.

LES HEROS DE L'AFFAIRE

Tous les visiteurs ont bien joué.
mais nous n'hésitons pas à croire
que Joe Smith a décroché la courou-
ne de laurier, Il laissa tomber une
‘‘drop’’, fit une touche qu'il conver-
tit et en convertit une autre, contri-
buant ainsi dix points au total de
son club. Ketchum a aussi bien fait
et c'est lui qui après deux longues

courses vers la fin du combat, tapa
la touche décisive. McCann a plu-
sieurs belles courses à son crédit;
Tubman, Emerson. Chadwick, Dew-
hurst, Bakes et Gill ont mérité de
la patrie, tandis que Pinhey. une
recrue, Thomas et McKell ont sur-
pris les critiques.

Chez les locaux, Herscovitch, Jac-
ques, Barwick et Gilhooley ont tra-
vaillé comme des castors pour s’é-
viter une défaite. Simpson et He-
witt ont donné satisfaction comme
arbitres. Voici un résumé du jeu
par période.

PREMIER QUART

Le ciel était calme quond Jac-
ques frappa à la mise en jeu; l'Ot-
tawa faisait face au soleil. Mont-
réal tenta à plusieurs reprises d’en-
foncer la ligne ennemie qui tenait
fèrmes à Jacques se mit à frapper.
Ottawa riposta avec trois poussées
qui portérent le Jeu sur les 10 ver-
ges de Montréal. En essayant de
croiser la ligne, les visiteurs perdi-
rent la balle, mais Herscovitch qui
tomba dessus fut repoussé derrière
les buts pour une rouge forcée.
Montréal cogna ferme: une série de
coups et de courses, porta le jeu à
quelques pieds des buts d'Ottawa
d'où Barwick croisa la ligne pour
une touche qui ne fut pas convertic.

Les Sénateurs jouaient comme
des possédés et grâce à des courses
sensationnelles, ils se placèrent en
une telle position que J. Smith
frappa une splendide ‘‘drop’. Le
‘score était égal à 5-5 au premier
quart.

DEUXIEME QUART

Dès le début de cette strophe, un
chapitre d’erreurs rendit le jeu plus
ou moins intéressant. De mauvai-
ses passes par les demis d'Ottawa
faillirent être coûteuses; la balle
se perdit et sans Chadwick, Mont-
réal aurait peut-être bâclé l'affaire
dès lors. Jacques manqua une pas-
se, mais il réussit à frapper le chou
à un confrère. Lu mêlée montréalai-
se manqua à son tour; elle retint
toutefois le ballon 4 une première
mise en jeu, sans rien gasner en
deux autres démarrages. Un long
coup de Jacques alla se perdre entre
Chadwick et Tubman et Dawson
tomba sur le melon. iLa !lizne d’Ot-
tawa était dans une situaiion très
précaire. mais McCanns’immortali-
sa en portant le jeu au centre du
terrain après une belle course. De
jolies poussées d'Ottawa et un mal
placé de Jacques dunna le ballon à

l’Ottawa à quelques verges des btus
de Westmount. Le gong mit fin au
débat avec un score de 5-5 à la ii-
temps.

TROISIEME QUART

Le jeu n'était guère intéressant  au commencement de cette période;

STE PRIGIDEEST
INVINCIBLE

Le Ste Brigide a triomphé de ses
anciens ennemis, le St Patrice, dans
une joute de l’Union de Québec, sa-
medi, malgré tout les menaces des

Pats. Le score final fut de 18-15 et
l’on peut dire que la troupe de la
Basse-Ville, l’a échappé, car à la troi

sième strophe, les Pats avaient un
avantage rémarquable de 16-7.
Dans la finale, les Saints menè-

rent une allure endiablée qui leur
donna 11 points en le temps de le
dire et une victoire éclatante.
Au premier quart, Mainville en-

fonça la ligne après que des pous-
sées extraordinaires eurent porté le

jeu à quelques verges des buts et
Pats menaient 5-0 à l'intervalle. Au
2ème quart, Landry, à la suite d’une
fausse poussée, croisa la ligne et é-

galisa les chances, mais Rice ripos-
ta avec une touche qui laissa le sco-
re à 10-5 à la mi-temps.

A la troisième session, McDonald
compta une autre touche que Lan-

hier convertit et avec un score de
16-5, les Pats sonnaient le grelot;

vers la fin de la période, le Sto Bri-
gide forca McDonald à concéder une

rouge et le score était de 16-7. Dans
la finale, le Et. Patrice fua muselés;
non seulement, la Basse-Ville le
blanchit, mais elle envoya Mullen
compter deux touches dont la der-
nière fut convertie par Toulev, C'é-

tait vraiment remarquable.

Kilt ne s'alignæit pas avec les
Patriciens et O'Leary n'apparut qu'à
de rareg intervalles. Des bagarres

de toutes sortes vinrent retarder le
jeu et on s'attend à des suspersions.
Proulx, Landry, Miller, Lachaine et
Touhey ont brillé pour Ste Rrigide,
tandis que Lanthier, Lesage Main-
ville, Kealey et B. Proulx s’iliue-
traient pour St. Patrice.

  
 

les erreurs se multiplient. Jacques

ne réussit pas une ‘drop’; Mont-
réal gagne ses verges tandis qu'Ot-

tawa fut puni pour un hors-jeu.
Jacques frappa ot Tubman manqua,
il saisit cependant le ballon et ne
concéda qu'une rouge. Jacques frap-
pa encore à Tubman; des ailiers en-
nemis lui firent échapper la ci-
trouille mais Dewhurst vint à la
rescousse et la saisit au passage.
Dewhurst fit une passe d'avant qui

enleva la balle à son club et la don-
na au Montréal à deux verges des
buts. Herscovitch enfonça la ligne.
Le score était de 11-5 à l'intervalle.

QUATRIEME QUART

A la reprise, Jacques passa à Bar-

wick au milieu du champ. Barwick

manquait de colle et Emerson sai-
sit le chou; il avait champ libre de-
vant lui. N'hésitant pas un seul
instant, il s’élance et à quelques
verges des buts, il passe à Smith
qui tase le ballon entre les poteaux.
La touche fut convertie et le score
était encore égal a 11-11. McCann
souleva l'enthousiasme de la foule
en tapant une course de 30 verges.
Baker gagna ses verges. Ottawa

avait l'avantage du jeu et à la mê-
lée suivante. Ketchum qui avait

remplacé Dewhurst au commence-
ment de la strophe, s'‘illustra en
croisant la ligne avec la touche dé-
cisive que Smith convertit.

Montréal, se sentant perdu, fit
de nombreux changements sans au-
cun résultat: le jeu devint quelque
peu rude et Joe Smith, et Barwick
furent blessés. Ce fut tout, le sifflet
annonça la fin du combat, laissant
Ottawa maître de la situation,

Alignements

Ottawa — Emmerson, voltigeur;  J. Smith, Tubman et Chadwick, de-
mis; McCann, quart; Davies, Mc-
Kell et Witmore, mélée; Humphies |
et Gill, intéricur;; Dewhurst et Ba-!
ker, milieu; B. Thomas et Pinhey, ’
extérieur. {

Subst.: Ketchum, Kirby, Rock, !
Thomas, R. Tubman, McElligott et |
McCaffrey et R. Smith. |

Montréal: Herscovitch, voltigeur,

Barwick, H. Jacques et Abinovich,
demis; Murray, quart; Dello, Daw- |
son et O'Brien, mêlée; Taylor et!
Klein, intérieur; Potticary et Fin-.
lay, milieu; Corbett et Sharp. Ar-
bitres, Hewitt et Simpson.
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N'est-ce pasle meilleur juge ?
—Le verdict sera impartial.
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par sa qualité s'élève bien haut au-dessus des
centaines de thés “supposés” être ses rivaux.
 
 

LE ROYALSE MET
EN ROUTE

IL GAGNE LA PRÉMIBRE JOUTE
DE LA SERIE INTERPROVIN-
CIALE.

  

Sous une température tout À fait
favorable, en présence, d’une des
plus fortes assistances que nous
ayons vues au parc Interprovincial,

Fred Baizana, le sensationnel hom-
me d'acier, bien appuyé de ses con-
frères du Canadien a obtenu la dé-
cision sur l’Ottawa Est à un score
de 1-0. Il n'accorda que trois coups
saufs et retira cing hommes au ha-
ton. Toute la troupe victorieuse a
joué comme une association de pos-
sédés; les trois Leblanc ont été de
véritables héros. tandis que le
champ extérieur se distingua enco-

re plus qu’à l'ordinaire si cela est
possible; sur les buts, le travail a
été excellent. Chez l'Ottawa Est,
Saumon a été le héros. suivi de près
pas le lanceur Thacker, mais les
nombreuses erreurs des Sénateurs
ont été couteuses.

La partie fut excessivementrapi-
de: tout se passa dans un ordre ad-
mirable. Au nombre des specta-
teurs, on a remarqué "‘‘Ti-Roy"

Groulx. l’ancien scoreur de la ligne

qui vint de Détroit pour la série. Tl
a vu les joutes de la série mondiale
à Cleveland.

L’UNIQUE POINT
Le point du Royal fut compté à

la 5ème manche, Viau est retiré au
ler par Lesage. Lor. Leblanc est
sauf sur un coup à Miller; il passe

au 2e quand Pilon manque le lan-
cer de Rhéaume. Luc Leblanc bat
l'air. Lorenzo va au Se sur une bal-
le manquée. I! vint près d'être pin-

cé entre le 3e et la plaque. mais il
compte quand Lesage le frappe avec
la balle. Baizana meurt au ler. Un
point, un coup, quatre erreurs. Bal-
les lancées, 20.

Les équipes
OTTAWA-EST

AB. R. H. PO. À. E.
Lesage, 3b.... 4 0 1 0 2 2
Paquette, cd... 4 60 1 0 0 0
Miller, ss….... 3 0 1 2 1 1
Smith Rd. 1b.. 4 6 0 10 1 1
Smith G.,, cc... 2 0 0 4 9 0

Pilon, E,, 2b.. 3 0 0 0 4 1
Sammon, ¢g...*3 0 0 1 1 Q
Rhéaume, r... 3 0 0 5 4 1
Thacker, 1.... 3° 0 0 3 2 0

Totaux ... 50 0 3 24 15 6
ROYAL CANADIEN

AB. R. H. PO. A. E.
St-Amand, ce.…. 4 60 1 2 0 0
Desjardins, 2b. 3 0 1 2 1 0
Malette, 3b.... 3 0 090 1 1 O

Parisien, ¢g... 3 0 1 1 0 0
Leblanc E. 1h. 3 a 1 13 tv 0
Viau, cd...... 3 0 0 1 0 0
Leblanc lor. ss 3 1 1 1 2 0
Leblanc Lue, rr 3 0 0 5 0 0
Baizana, L.... 3 0 0 1 4 0

Totaux ... 28 1 5 27 8
Score par manche: R. H. E

Attawa Est. 000000000—0 3 6
Royal Can.. 00001000x—1 5 0

Sommaire

Buts volés, St-Amand. Lesage,
Millet, G. Smith. Buts sur balles de

Baizana, 2. Retirés par Balzana, 5;
par Thacker, 6, Mouble-jeux, Thac-
ker à R. Smith, Sammon à R. Smith.
Balle manquée, Rhéauma. Laissés
sur les buts, Ottawa Est, 5: Royal
Canadien, 3. Durée de la partie,
1.25. Arbitres, Lecompte a la pla-
que; Dennison au ler but; Steve
Proulx, 2e but; Eug. Coderre, 3e
but. Scorer, J. A. Héroux.

ST-PATRICE VAINQUEUR

Le Si Patrice a battu le New Edin-
burg. avant la joute Queens-Otta-
wa, hier après-midi, L'unique point
du combat fut compté par les Pats
dans la première période sur un coup
de Guiliete et une rouge de Beneâict.

VANQUEURS A LAUREL
Loughland —Kelsay— $7.10, 4.00,

3.40; Smithfield —Brady-- $48.50,
4.00, 2.80; Martin A. Noonan —But-
well— $20,00, 5.60. 3.20; Sir Jack
—Jarvis— $77.50, 27.00, 14.60; Old
Dad —Rodriguez— $31 80, 8.80.
3.70: MacLean —Morvis —$62.40,
21.40. 13.70; Sailor —Shuttinger —
510.40, 5.60. 3.90.

   

er—
(Voir aussi pages 4 et 5)
 

 

IL DONNA A SA FEMMEDE;
: LA MIXTURE DE
*  GLYCERINE
Un marchand retiré d'affaires

dont la femme souffrait des années.
durant du catarrhe de l'estomac fi-
nalement lui donna de la glyeerfa:
pure, de l’écorce de buckthorn, etc,
ingrédients qui se trouvent dans
I'Adler-i-ka. Une bouteille produi-
sit des résultats merveilleux. Par-
ce que l’Adler-i-ka agit sur l'iIntes-

! tin supérieur et l'intestin inférieur
elle chasse toutes les matières no-
cives qui empoisonnent l’estamac.
Elle soulage TOUT CAS d'estomac:
:Elle GUERIT souvent la consttpa-
tion. Elle prévient l'appendfcite.

i Liggett Drug Co. .____. 5 Jy
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Les raffineurs ont la conviction que lorsqu’on aura exposé et expliqué clairementla
situation au public, celui-ci comprendra que leurs revendications ne visent pas à établir
une mesure d’oppression. Si, au contraire, on tient compte que pendant des mois le public a
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UN CONGRÈS

Le premier congrès de la ‘‘National Self-Determination League
of Ireland’’ à été couronné de succès. Malgré les menaces proférées
par les Orangistes, tout s’est passé dans le calme. Les Irlandais
ont pu discuter ensemble du sort fait par l’Angleterre à leur mal-
heureux pays, et adopter les résolutions qui leur semblaient le
mieux traduire leurs sentiments et les plus conformes aux événe-
ments actuels. Rien de séditieux dans les discours prononcés, ni
dans les résolutions adoptées. Se basant sur le principe, reconnu
par l’Angleterre, du droit des peuples à disposer de leurs desti-
nées, les délégués ont réclamé pour les Irlandais le même droit à
la liberté dont jouissent la Pologne, la Tchéco-Slovaquie, la Yougo-
Slavie, la Finlande, l’Ukraine, ete. L’Angleterre a travaillé à la
libération de ces nations dont quelques-unes d’entre elles n’ont
pas, comme l’Irlande, toutes les conditions requises pour former une
nation bien distincte au point de vue géographique, ethnique, lin-
guistique et religieux. Les Irlandais disséminés sur tous les coins
du monde, chassés de leur pays par la politique odieuse de l’An-
gleterre, réclament aujourd’hui que celle-ci fasse preuve de bonne
foi et donne à l'Irlande sa liberté tant désirée. Mais son égoïsme
traditionnel empêche l’Angleterre d’accomplir cette bonne action
qui la réhabiliterait aux yeux du monde entier. Son intérêt, celui
du moins qu’elle prétend être le sien et qui s’exerce toujours au
détriment des autres, lui commande de garder l'Irlande en servi-
fade comme il l’oblige à veiller jalousement à l’intégrité d’un Em-
pire qui lui pèse de plus en plus sur les épaules et menace de
l’écraser.

e

Un congrès comme celui qui s’est tenu ici samedi et dimanche,
non seulement pose la question irlandaise devant le publie, mais
saisit aussi ce public de la voracité de l’Angleterre et de la préten-
tion que celle-ci a de confondre son intérêt avee celui du monde
entier : l’univers et elle ne font qu’un; et quand elle parle de faire
régner la paix sur le monde, cela veut dire que la guerre ne sera
écartée que lorsqu’elle aura fait triompher sa politique et qu’elle
sera devenue la maîtresse de l’Univers. C’est par ce côté-là sur-
tout que le congrès aura été important et aura de profondes ré-
percussions. En effet, comment parler du droit de l’Irlande à
disposer d’elle-même, sans que naisse dans les cerveaux canadiens
l'idée du droit du peuple canadien à son indépendance, L’autonomie
qui est depuis des années notre partage est devenue entre les mains
de politiciens soudoyés par l’or anglais, un instrument de servitude
plutôt qu’un acheminement vers une plus grande liberté. Avec
ce régime, qui nous rend les souffre-douleurs des caprices de l’An-
gleterre, ses serviteurs, sinon ses histrions, le Canada a été retardé
dans son développement économique, intellectuel et moral. Au con-
tact des membres de la ‘‘National Self-Determination League for
Ireland’’, l’idée de l’indépendance eanadienne, préparée d’ailleurs
par un groupe d’hommes profondément attachés à leurs pays et li-
bérés de toute servitude politique, fait son chemin. Et il se trouve
que c’est la crainte qu’a l'Angleterre de voir son Empire se dé-
manteler qui rend cette chute sinon imminente, du moins fatale.
Le Canada a paru jusqu’ici la partie de l’Empire la plus solide,
celle où les adorateurs du dieu impérialiste ont l’échine la plus sou-
ple et la conscience la plus veule; n'empêche cependant que des
propos sur l'indépendance du Canada, qui auraient paru séditieux
il v a quelques années, résonnent dans des assemblées publiques
sans que personne y trouve rien que de naturel; et plus les impé-
rialistes s’agiteront, plus l’idée canadienne fera son chemin. L’An-
gleterre en est-elle mieux aujourd’hui d’avoir refusé le Home Rule
à l'Irlande il y a quelques années; son égoïsme l’inspirait alors
comme il l’inspire aujourd’hui; mais aujourd’hui l’Irlande réclame
l’indépendance. Nos impérialistes devraient comprendre cette leçon
du passé!

 

* e * ~

» * *

Le eongrès des Irlandais devait avoir un autre bon effet.
Réunis pour travailler au redressement de la grande injustice qui
se perpètre de l’autre côté des mers, ces Irlandais, tous Canadiens,
ne pouvaient laisser passer sous silence la persécution dont sont
victimes les minorités françaises dans les provinces anglaises, et le
traitement humiliant que reçoit trop souvent la langue française
dans des domaines où elle est l’égale de la langue anglaise. Et dans
oe cas, vient s’ajouter au droit naturel et au droit de premier oc-
cupant, le droit légal et constitutionnel. Le congrès irlandais a
donc adopté la résolution suivante:

‘‘Attendu que la Confédération canadienne a eu comme base,
le principe, admis par tous, de l’égalité de religion, de race et de
langue ;

‘‘ Attendu que, selon la constitution de ce pays, les langues an-
glaise et française sont les deux langues officielles du pays, et

‘‘ Attendu que la langue française constitue pour nous une va-
leur d’un prix inestimable;

“‘En conséquence cette convention désire enregistrer sa condam-
nation absolue de toute tentative d’enfreindre les droits de la lan-
gue française au Canada et exprimer sa cordiale sympathie À toutes
les minorités françaises dans le combat qu’elles soutiennent pour
le maintien, dans leurs écoles et leurs collèges, de leur magnifique
langue, et

““‘Tl est résolu que des copies de cette résolution soient adres-
sées aux premiers ministres du parlement fédéral et des parlements
provinciaux.” _

Inutile de faire remarquer que cette résolution est l’appro-
bation solennelle de toute la lutte que nous avons faite en Ontario
pour le maintien de nos droits scolaires et de celle que mènent, non
moins activement, nos compatriotes dans les autres provinces an-
glaises.

Sans que cet acte de sympathie nous étonne de la part des
mefnbres de la ‘National Self-Determination League for Ireland”,
nous sommes heureuxde voir que ces Irlandais, qui sont vraiment
des Irlandais et non des pro-Anglais, reconnaissent le bien-fondé
de nos revendications. Cette résolution est de plus la condamna-
tion formelle des éléments qui, dans le passé, ne nous marchandèrent
pas les plus cruelles humiliations ; ces éléments ne représentaient pas
la saine opinion irlandaise ; cette opinion, nous l’avons aujourd'hui,
inerustée déns cette résolution qui est en méme temps qu’un baume
sur les blessures du passé, un puissant encouragement pour l’avenir.

‘Trop longtemps, a déclaré M. Lindsay Crawferd, président
de la Ligue, les Irlandais ont pris les Français à la gorge; nous
proclamons ce soir une paix permanente entre les deux races; forts
de nos qualités de race respectives, nous nous unirons par des liens
indissolubles, afin que les intrigues des politiciens ne parviennent
plus, dans l’avenir à nous diviser pour nous exploiter.”

* * *

Le Congrès des Irlandais n’aura donc pas été inutile pour le
Canada. Sans perdre de vue son but qui est l’indépendance de
l’Irlande, il aura travaillé à l’union de deux races qui ont taut in-
térêt à résister à l’impérialisme envahissant, au respect de la cons-
titution canadienne, et à la marche en avant vers une ère de justice
et d'harmonie, prélude d’une autonomie plus complète et plus
bienfaisante.

. Charles GAUTIER.
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“OUBLIS COÛTEUX”
M. Héroux, rappelait à propos,

dans ‘‘Le Devoir’’, que nous ne
savons pas ‘‘regarder’’ — chez
nous. Nous pourrions pareille-
ment dire: ‘‘Nous ne savons pas
nous rappeler.”” C’est toujours
pénible de manquer de mémoi-
re, mais quand ce défaut se fait
sentir jusque dans le domaine
national, les conséquences sont
encore sérieuses. Enumérons
quelques faits pris au hasard,

Plasieurs se, tortillent la lan-
gue pour demander le numéro du
téléphone en anglais, oubliant
qu’il y a des employés pour leur
répondre en français. Une bonne
Canadienne française se présen-
te au magasin, elle fait de grands
efforts de mémoire pour nom-
mer en anglais l’article qu’elle
désire. Elle oublie qu’elle pour-
rait et surtout ‘‘devrait’’ le de-
mander en français. Le commis
de langue française présent dans
l’établissement se hâte de la ti-
rer d’embarras en lui répondant
dans sa propre langue. Si tous
nos gens en agissaient ainsi, les
Canadiens-français ne pourraient
presque plus trouver d’emploi
dans les maisons de commerce
anglaises.
Autre exemple d’oubli. Au

sortir des bureaux, l’après-midi,
on veut savoir les nouvelles du
jour, Vite on achète un ‘‘Jour-
nal’’ ou un ‘‘Citizen’”’ Il y a
bien pourtant un journal fran-
çais à Ottawa; le ‘‘Droit’’, im-
primé aux mêmes heures, se ven-
dant a eux mêmes dépôts et don-
dant les mêmes nouvelles de la
‘“presse associée’’, en plus d'ar-
ticles choisis et appropriés à nos
besoins. Mais, que voulez-vous
on oublie! On oublie que notre
journal est absolument nécessai-
re pour notre langue et notre re-
ligion, qu'il a besoin des lecteurs
et ceux-ci ont besoin de lui, que
la défense de nos institutions les
plus chères fui est confiée.
On veut communiquer an pu-

hlie le rapport d'une assemblée,
d’une quête, d’une réunion mon-
daine ou autre, on va demander
au journal français de le publier
comme nouvelle, mais en même
temps, on a grand soin d’infor-
mer les deux autres journaux
de la ville, privant ainsi d’une
primeur son propre organe et
son propre défensenr. On n’a
pas pensé à tout cela.
Autre perte de mémoire an mo-

ment opportun! Il survient un
événement quelconque, un con-
cert par exemple. On s’abouche
avec un nouvelliste du ‘‘Dxoit’’,
à qui on fait faire le plus de co-
pie possible, afin de bien annon-
cer la chose. Il n’y a pas de mal
à cela. Mais il y a un program-
me À imprimer, et on oublie l’a-
telier du journal qui a fait gra-
tuitement la nouvelle pour aller
porter sa commande chez l’im-
primeur voisin. Tei l’oubli est
plus grave: il frise l’injustice.
On pourrait multiplier ces exem-
ples. C’est une véritable amné-
sie!
La maladie se propage parmi

les personnes Jes plns éclairées
et les groupes qui ont plus besoin
du journal catholique. C’est
triste, ces oublis. Et qui en pro-
fite? Nos adversaires, certes.
Les annonceurs anglais répon-
dront au représentant du-Droit:
“A quoi bon d’annoncer dans
votre journal, les (‘anadiens-
français lisent, pour la plupart
les jonrnaux anglais. On aide
ainsi l’ennemi qui n’a souvent
d’autre but que de nous étouf-
fer, pendant que le ‘““Droit'’ qui
n’a pas le patronage et les ache-
teurs d’opinion pour combler sa
caisse, escômpte pour vivre, les
sueurs et les sacrifices inouis de
quelques âmes qui n’oublient
pas.

On. oublie nos produits, nos

ENFANTS ROBUSTES-
Un enfant ne doit pas être pale,
maigre ou fatigué. Une telle
condition dénote le rachitisme.
Pour maintenir la criossance et la
force un enfant a besoin de
beaucoup de nourriture riche.

Eni
mpplémentaire qui devrait
être donnée à tout enfant

Les enfants

 

  
   retirent toujours un
grand profit de PEmul-
sion de Scott.
Bogs. — 1923

marchands, nos banques, nos as-
surances, nos sociétés de toutes
sortes pour donner son argent-à
des institutions américaines ou
autres.
Et dire que les institutions,

la force, l’avenir de tout un peu-
ple souffrent beaucoup de ces
oublis! C'est à faire songer mê-
me les plus optimistes. On ou-
blie ses propres affaires, celles
de ses frères, de ses enfants, mais,
on pense beaucoup aux affai-
ves…….des autres,

Ludovicus.

AU JOUR LE JOUR

Prendre garde aux singes!

 

 

Les affaires de Grèce, depuis
quelque temps, sont assez em-
brouillées. 1'n ginge a mordu le
roi Alexandre et l'on craint que
celui-ci ne meure de sa blessiwe.
Advenant son décès, que devien-
dra la Grèce? En fara-t-on une
république, ou si un prinee é-
tranger, comme fl a été proposé
déjà, montera sur le trône? Ces
questions se posent dans les
grands centres politiques, à Pa-
ris et à Londres. Il se dit unpeu,
en France, que le prince Sixte
de Bourbon-Parme pourrait être
Nommé souverain de Grèce. Au-
tre part, on mentionne le Jom

du prince Arthur de Connaught,
oncle du roi d’Angleterre, et no-
tre ancien Gouverneur Général.
Or les Anglais sont assez soli-

dement établis dans la petite né
ninsule. Ils v font presque à
leur gré la pluie ou le heau
temps. Imaginez done l'atout
que serait pour la Grande Breta-
gne, dans la partie qui se joue
actuellement en Europe, l’aban-
don du trône gree à un prince
anglais! Aussi les sujets du roi
Georges V surveillent-ils les évè-
nements.
Ce sera peut-être une bonne

chose pour l’Impérialisme 8n-
glais que le prince de Connaught
devienne souverain de Grèce,
mhis nous ne pouvons nous em-
pêcher de mettre celui-ci en gar-
de contre les singes!

Ces projets.

A une de ses dernières séances,
la Chambre de Commerce de
New-York s’est dite catégorique-
ment opposée à la participation
des Etats-Unis au creusage du
St Laurent. Elle ne voudrait
pas non plus que la république
s’occeupe d’un projet de réunir,
par un canal, la partie naviga-
ble du fleuve au lac Ontario.
On reconnait bien là l’égoïsme

traditionnel d’une certaine caté-
gorie d’Américains. À vrai di-
re, il vaut aussi bien qu’on ne
creuse pas le St Laurent; bien
que nous tirerions des avantages
de la chose, les Etats-Unis en se-
raient nécessairement les princi-
paux bénéficiaires. Sans comp-
ter que les deux pays useraient
ensemble du fleuve, que des ri-
valités commerciales prourraient
surgir, et par la suite des diffi-
cultés graves.
En attendant, les Etats-Unis

ne veulent rien entendre du pro-
jet. Leur jeu est clair: ils lais-
sent le Canada faire les travaux,
en payer les frais, assumer les
risques de l’entreprise. Et quand
tout sera terminé, ils s’arrange-
ront pour se servir, aussi bien
que nous, de la nouvelle route,
et l’on ne pourra rien dire.

Un Hommage.

M. Raymond Poincaré, dans la
‘Revue des Deux-Mondes’’,
commente la mort du Cardinal
Amette, archevêque de .Paris:
‘‘La mort de S. Em. le Cardinal
Amette, écrit-il, est un deuil pour
la France. Comme l’a dit avec
raison M. Maurice Barres, le vé-
uérable archevéque de Paris fut,
l’un des plus astifs promoteurs
de l’union sacrée, et pendant
toute la guerre il en fut le gar-
dien vigilant. Pas une minute
il ne lui vint à l’esprit de de-
mander ou d’attendre, en retour
de la collaboration qu’il offrait
à l’Etat, des avantages pour un
parti politique, ni même des sa-
tisfactions quelconques dans le
damaine de la religion. Ce qu’il
donnait à la patrie, il le lui ap-
portait gratuitement, sans arriè-
repensée, sans caloul, sans condi-
tion. Ce grand prélat était un
grand Français.”

En France.

Bien que ses finances ne soient
pas encore très prospéres, la France se réjouit de ce que la
situation générale s’améliore.
L'amélioration constatée cepen-
dant. ne xa nas sans sacrifices,

pas encore aux
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C'est ce qu'indique clairement
le rapport franeais de la Confé-
rence financière de Bruxelles:

‘‘La charge par habitant, y
est-il dit, qui était de 108 fr. par
tête, compte nu du fait que la po-
pulation française a été sensible-
ment réduite et, d'autre part,
de cette circonstance que 1’Al-
sace, la Lorraine ne contribuent

résultats indi-
qués, sera certainement, en 1920,
de plus de 420 francs par tête.”
Le rapport ajoute que les res-

mélioration continuera,” et le

dé que l’on achète le moins pos-
sible à l’étranger.

11. B.

 

NOS ANCETRES
ETAIENT PATRIOTES

JUSQU’AU CCSTUME

l de l'étude, et les échos du Quartier

gouvernement français, a deman-;

estudiantin retentissent de nouveau
des clameurs de nos jouvenceaux
gaulois.

Le Père Hoquet reprend donc ses
chroniques pour la deaxiéme an-
née. Plusieurs anciens nous ont
quittés et sont maintenant lancés
sur le grand océan de la vie dans la

nacelle professionnelle; mais, par

contre, des jeunes sont venus pren-
dre place au festin universitaise.
Cependant, avant de commencer no-
tre terrible ravage, il convient
n'est-ce pas. de présenter nos su-
jets, ce que nous allons faire in-
cessamment. Saluez, petits sires!

David R., EE. D., frais émolu de  
qu'il ait les points suffisants aux
examens, Ce qui est un jeu de peut-

être bien‘. |

Roméo R.. EE. D.. agent d'assu-,
rances, correspondant, philanthro-
re le banquier du Quartier-Latin. |

qui nous arrive tout joufflu d’une,
long voyage dans l'Ouest et qui
sait maintenant parler anglais. |

Fulgence C., EE. D. de l’Epi-

phanie, (pardon, de Montréal), res-!

suscité après une longue léthargie;|

un qui est habitué de manipuler|
des fioles, n'est-ce pas?....

ll y a aussi le petit Maranda. EE.
Phm. Si on s’y frotte, on s’y pique.!

En fait de colosse, il est colossal!
Nous en avons encore un autre!

en Pharmacie un de Sturgeon Falls, |
s. v. p. On lui avait dit de se met-:
tre un cataplasme froid sur le bras
droit pour ses engelures, mais il le-
mit chaud. !

Enfin, vois avez, qui vous salue’
profondément et respectueusemient:

jusqu'à da semaine prochaine. |

Votre très humble serviteur,
LE PERE HOQUET.|
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22, Rue Bparks, Ottawa.

  

VANOVA

CHARBON - B
Nous avons une quantité de bois de corle à vendre, érats,

hêtre et merisier, 4 pieds de long, au prix de $14.00 la corde, par-

sources de la France, toutefois, |Montréal, qui vient décrocher les SDS Re
‘permettent d’espérer que l’a- médailles torontoniennes… pourvu 0IS ee Co ee >.

Aussi CHARBON dans TOUTES LES GROSSEURS pour Ue
Qualité garantie.

O'Reilly & Bélanger, Limited
Téléphones: Queen 860.361,

  

qui. à l'instar du “Jeune homme AADAAW

: AT ann yo |Pressé'” de Labiche, met dans tou-, ¢ à ‘! ma
Dans un numéro du ‘’Mercury’|tes ses actions-un empressement…! _de Québec de 1837 on lit nne nar-|{m mobile. €,

Gar masa de I'aspect que Walter B.. EE. D.. l'admirable CLAUDE MACHINE WORKS
nta la session législative de studieux que chact , i . Lu

fin de l'été de cetie même année.!drait es Phachn admire et vou 338, rue Dalhousie * > is Ottawa.
L'auteur de la narration nous racon-
te que tous les députés portaient des
habits confectionnés en étoffe du
pays et il nous donne même ce dé-

des députés, M. Rodier, n'ayant pu
se procurer de toile à chemise tis-

de chemise.
Assurément,

pareille histoire, on ne peut s'em-

pêcher de rire, mais on ne peut pas
non plus s'empêcher d'admirer l'é-

lévation du sentiment patriotique
qui faisait agir ainsi nos députés

dance économique ne leur viendrait
que par le développement de l'in-
dustrie, résolurent d’encouragre
celle-ci à tout prix.

Or il n'existait guère à ce mo-
ment que deux industries, celle de

‘l’étoffe du pays’ et celle des ‘‘sou-
liers de boeufs".

C’est pour enrichir ces industries
queJes députés de 1837 mké<<e-
rnt pas a s'accoutrer comtme fis le
firent. Combien parntf nGus au-
raient le courage de ies imiter?

Heureusement €&s temps héroï-
ques mais difficiles sont passés.
Toutefois, comme l'Histoire ee ré-
pète, les Canadiens-français de no-
tre époque ont, pour les mêmes rai-
sons patriotiques, le devoir de lut-|courrier de là Capitale. Mais de
ter à l’exemple de leurs ancêtres. qui?.... .

Actuellement encore il est abso- Bruno R.. EE. @. D. qui sait
lument nécessaire de travailler à|maintenant ce qest une dent,
assurer notre indépendance écono-
mique. Pour cela il nous faut ache-
ter toujours de préférence les arti-
cles de fabrication canadienne.

Il n’est plus besoin de se con-
traindre à laisser toute élégarce
de côté. En ce qui concerne, par
exemple, la chaussure, nous avons

fait de gigantesques progrès. Nos
manufacturiers ont remplacé les
“ aouliers de boeufs” d'autrefois
par des ehaussures qui ne laïssent

rien à désirer.
On reconnaît généralement que

celles-ci valent en qualité n’importe
quelies chaussures importées, par-
ticulièrement les chaussures amé-

aux Ætats-Unis.
C’est là une prétention fausse.

En réalité les créations américaines
sont connues presque immédiate-

ment par nos industriels qui les
lancent de suite sur le marché.
.Ne faisons donc pas de snobisme

reconnaissons tous les mérites dr
nos produits nationaux et achetons-

tail particulièrement comique qu’un,

sée au pays, préférait ne pas porter

à la lecture d'une;

ricaines, maïs certains prétendent ,
que celles faites au pays sont infé- pleurer d'ennui, le pauvre petit
rieures comme style à celles faites Hermas B.. EE. Phm.., est une

son courage éga-
lait le sien, qui se mettra inces-

samment à étudier le chant dans
l'espoir de devenir le petit Caruso
de notre Quartier.

Jean-Noël D, EE. D. notre hom-
me d’affaires, qui vient de s'ache-
ter pour $35.00 de livres: mais

hélas, ce sont des livres qui ne -s’ou-
|vrent pas.

Anase S., EF. D., noire petit Plu-
targue qui en veut encore au géné-

ral Anabase, suit les autres pas à

[pas et soyez assurés qu’il ne s'é-
garera point.

Lorenzo 1.., EE. D., qui attend

qui parle de faire teindre son habit
gris-vert rouge brique. Il est bien
toujours pareil. le vilain!

J. A. A. D. EE. D., qui fraye au
sein des populations juives, dans
l’espoir de commencer, un jour, un
“bedit négoce” de notes pour ceux

de ses confrères qui ont été mala-
des pendant toute l'année.

Armand R., EE. D., qui s'est tel-
lement promené sur des bateaux au
cours de la guerre, alors qu’il était
cadet de marine, qu'il s'est habl-
tné de monter des bateaux à tous
et à chacun. Ate!
Thomas P., EE. C. D., surnom-

mé le ‘gros Jumho', qui mange
des steaks comme pas un et qui re-
çoit tous les jours un volumineux

presse ses habits et cire ses chaus-
sures tous les soirs, lorsque les au-
tres roupillent, Autrement. dit, 11
veut devenir notre “porter”.

re est semblable à celui de “La Jo-
conde’; il ne s'efface jamais. Pour
mieux dire. il rit toujours. En
effet. tout est si drôle en ce bas
monde!

René R., EE. C. D. grandit tou-
jours. TI crolt, 11 croft en grandeur
et il croit tout ce qu'on lui dit en
outre.

Gaston B.. EE. C. D., est un jeu-
ne qui jouit de la protection de ses
aînés. On en a bieg soin, parce
que nous ne voudrions pas le voir

nouvelle recrue qui vient de payer
sa cotisation à motre trésorier. TI
fait maintenant partie de la bande
des élus. C’est une belle fiole pour

 

  Léon L.. EE. C. D.. dont le souri-,
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car c'est par patriotisme gu'ils- s'ha-!encore sa Croix de Guerre, et qui Hé cn Au
billèrent de la sorte. pense toujours à la France. mais S es

L'industrie du Bas-Canada était/SUrlout à certaines gens qui habi- ryOISEalors dans l'enfance et nos devan-|lent cette contrée de prédilection. Par re xciers comprenant que l'indépen-|! Raoul M, EE. D., toujours frisé. re ; Sh= sc,
+ GE ce

  

ue

Elle satisfait le goût des friandises

tout en étant solutaire.

des joues roses, un \}
& sourire joyeux, des. Ÿ
F . dents blanches, un bon ap- 34

' pétit et une excellente diges-;/.-i
tion, mâchez la gomme 574

  

    

  
   

     

  

N Ses bons effets sont aussi GRANDS|que son prix est MINIME

les au lieu d’enrichir les étrangers.
et, entre autres, nos voisins qui re-;

fusent à notre dollar sa pleine va-'
leur. |

Songeons que l'industrie de Ia
chaussure dont nous venons de par-
ler est véritablement canadienne-
française, que les nôtres y ont at-
teint la prépondéranc.

Aujourd’hui, en effet, 65 pour
cent des chaussures fabriquées au
Canada proviennent de la province;
de Québec-——40 pour cent des ma-
nufactures de chaussures appartien-|
nent en toutes propriété à des in-;
dustriels canadiens-français et les
a des onviers et ouvrières aussi - 7 RE es LERE RE
bien dans les maisons anglaises que ) nn prie ieee mac LCi saa:

dans les maisons françaises de la .

Connalssezarousfa

ius{ CELEBRE POTION ANTILAITEUSE
çais.

Il ne tient qu’à nous que nos in-

rer

CHRONIQUE du Dr N. AFPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocatière, 2.Q.
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Quartier Latin, ce 15 oct. 1920
Bonjour Mesdames! Bonjour, 5 Oy ate) 085 ; ra =

Messieurs! Mon apparition ‘Zvous 5 INDICATIONS—Sevrage, ôter le laitdâtis lestuémYres et le éang, le temps de la
fait-elle sursauter? Pourtant, ili | grôssesse, fausses couches évitées, jambes de lait, maux de matrice, retour de l’âge,

hydropisie, mal de reins, rhumatismes, éclampäies, impüretésdu sang de toutes sortes,

le trop d'embonpoint, la constipation et la mauvaise digestion.
Bembde absolument inoffenslé. agit en nettoyant les intestins, tes reins ofT6

 Coneelndons gratuites SomeBu par écrit. Figoyes-moi $2.50 etJo
le trait

bolchéviste qui renait, c’est tout
simplement un vieux tout rabougri,

n’y à pas de quoi. Ce n’est pas un |

dont la barbe blanche témoigne du I     nombre d'années qu’il a passées sur 4
cette machine ronde....Ce n'est ni I onvi iris SLAG
plusni moins que le Père Hoquet. J - ement qui convient dans éliäque su, FARLEY‘antique mémoire, qui revient plus : #2 vintoà OtiawatsPHARMACIE PAYM :

à

Hoi, PHARMACIE BY.
sarcastique que jamais au Quartier- == V à. PE PAYMENT;à. IE ‘Latin, premener son oeil inquisi- Agents demandés partoutteur sur ses nobles confrères. i ST

Les vacances finies, tous ont re- La = rer

tré

tarapacespreteelSAbris le chemin ardu et rocallloux ESAESPATe
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Ingston, 16. — Deux mille ama-
s du rugby ont vu le Queen's
yer une dégelée conditionnée
mains du Varsity ici aujour-

i; la température n’était guère
rice, mals le terrain était en bon

Dès le début du combat, les
sux firent de l'excellent travail
re les visiteurs qui luttaient
À contre le vent. De part et
tre, dans la premiére session,

ÿ changea des coups et le sort ne

p blait pas favoriser plus un coté
l'autre. Finalement Sullivan
pa à Edwards qui manqua der-
> les buts et Duncan tomba sur
elon pour une demi-touche. Sco-
,-0, Varsity dès lors eut un lé-
avantage, grâce au dévouement

à oe Brien, mais il n’y eut plus de
;e dans cette période.
ans la deuxième séance, Ed-

f !s manqua la balle près de sa
Le et à la deuxième mêlée, Breen
‘ut 30 verges pour une touche
Sullivan convertit. Score 9-0.

irien remplaca Edwards, Ellis
‘pa à Breen qui renvoya à Me-
n et celui-ci manqua. Breen
ne autre belle course, puis à la
icième mêlée, il fut une autre
i so de 30 verges pour une tou-
que l'on convertit et le score

t 15-0 à la mi-temps.
ueen's sembla se réveiller dans
‘oisième strophe. Ryan frappa à
ivan qui fut bloqué. Varsity
iit la balle sur un hors-jeu et
n frappa à Sullivan qui concéda
rouge. Carson fut blessé. Aber-
«v Je remplaça. Carew fut expul-
our rudesse. Cook se fractura le
Sullivan manqua le ballon et

: tomba dessus. Varsity gagna
verges. Breen frappa à Ryan;
-ity poussait sans cesse et fina-
nl Carew enfonça la ligne pour

touche que l’on convertit. Sco-
1-1.

ans la dernière période, Queen's
tt un ballon libre sur la ligne de
sity et Shaw croisa la ‘ligne

- une touche. Score 21-6. Stir-
saisit un ballon ligue près des
de Queen's et compta une au-

RSS {cucho convertie. Score 27-6
r Toronto.

Alignements
arsity — Duncan,
an, Sullivan, Taylor, demis;
bs, quart; Douglas, Taylor,
iston, mêlée; Stirret et West-
, intérieur; Wallace et Carew,
eu; Fisher et Rolph, extérieur.
ueen’s — Carson, voltigeur;
n. Mills, O’Gorman, demis;
ns, quart; McKelvey, Bowman,
ham, mêlée; Muirhead, Jardi-
intérieur; Shaw et Veale, mi-
; Nichol et Greig, extérieur. Ar-
s: Constantine et Kelley.

——premeemette

| MANUFACTU-
RIERE SE REPOSE

a! -

i

voltigeur;

  

    

   
  

    

  
  

 

DERNIERE REUNION REGU-
CRE. — REMERCIEMENTS.
LE SUCCES DE 1920.

ercredi dernier a eu lieu à la
e Eddy la dernière assemblée
a ligue Manufacturière pour re-
bir ie rapport du trésorier ainsi
le compte-rendu du concert-

cane qui clôtura la saison da la
e: le concert-boucane a été un
table succes.
‘exécutif de la ligue remercie
l’entremise du Journal “Le

it’ tous ceux qui ort contri-
au succès de la ligue et du

cert.
our clôturer l'assemblée le pré-
nt, M. J. O. Charron, a remer-
les clubs de leur bonne tenue
e leur dévouement au sport na-
al. Il ose espérer que les clubs
nt & leur poste l’an prochain
nd les dieux sonneront l’heure
etour de la saison.
GENEREUX DONATEURS
t maintenant nous devons re-
cier les généreux donateurs au
int concert. Ce sont:
M. Louis Cousineau, maire; Fé-
Charron, échevin; Jos. Paquin,
L. Raymond, Mlle Shea, Jos.
rron, Wm Sarazin, L. Charette
ils, Alb. Lafléche, V. Mousseau,
, Couture, I. Ducharme, Elz.
buay, Edm. Forcade, Moise
gsley, E. Monette, C. Merry-
ther, À. O. Boult, Omer Boileau,
Joly, D. Charron, Rodolphe Mo-

, Jos. Petit, J. A. Meloche, P
Bpecau, Edg. Barrette, R. Picard,

. Bertrand, Hervé Bertrand et
grand nombre d’autres.
in vote de remerciement est
essé 4 MM. J. O, Charron, pré-
bnt; Eug. Limoges, secrétaire;
ector St-Pierre, trésorier, ainsi

à tout l’exécutif de la ligue pour
Mir travail durant la saison de

0.

A

 

‘(Communiqué.)

BRIDGIDE
GAGNE ENCORE

Ste-Brigide a continué sa
rse au championat de la cité en
mphant, hier matin, du Rideau,
n score de 32-12. Connell comp-

quatre touches et Mullen une.
hhey convertit chacune d'elles.
Ed Pinhey fut fit deux touches

 

r le Rideau.
rm

oronto, 18. — Hamilton a été

bgé à un score de 25-7 par le
sity dans une joute d'exhibition

utée {ci aujourd'hui. Le score

t de 7-1 au premier quart, 16

à la mi-temps et 25-1 au 3ème

rt.
&

|v
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our les Mains
von. Onguent; Talcum; 250 _ghacun,

o épt. Can. Igmans,ProsSepa2Montréal,

 

  
   

 

| score était de 3-2.

;comportant des wagons-salon,

LA TETE BOUCHEE PAR LE
CATARRHE OU LE

RHUME
 

Dit que Ja crème appliquée @j
dans les narines ouvre aus-
sitôt les passages de l'air.

 

Soulagement instantiné—pas be-
soin d'attendre. Vos narines bou-
chées s’ouvrent aussitôt; les passa-
ges de l'air dans la tête sont débou-
chés et vous pourrez respirer libre-
ment. Plus d'expectoration, déter-
nuement, d’assoufflement, de mal
de tête, de sécheresse. Pas d'effort
pour respirer la nuit; votre rhume
ou catarrhe disparaît.

Ayez une petite bouteille de bau-
e à la Crème d’Eiy aujourd'hui,

chez le pharmacien. Appliquez un

peu de cette crème odorante, anti-
septique et guérissante dans vos|
narines. Elle pénètre dans tous les
passages de l’air de la tête, adoucit
la membrane muqueuse enflammée ‘
ou enflée et le soulagement vient
aussitôt,

C’est merveilleux. Ne restez pas
le nez bouché par le rhume ou le
dégoûtant catarrhe.

ARGONAUTS SE
SONT MAINTENUS

Toronto, 16.— Les Argonauts ont
retenu la première position dans ie
Big Four grâce à une victoire bril-
lante sur les Tigers, une victoire
remportée après un combat mouve-
mventé qu’on n'oubliera par de sitôt.
Pas moins de 5,000 personnes se
pressaient dang les estrades quand
les Tigers portèrent le premier coup
au ballon, Tigers gagnèrent 20
verges mais À la mêlée suivante, les
aillers d'Argos enfoncèrent la ligne
et culbutant Leadley, ils obtinrent
possession du melon. Batstone
frappa à Leadiey qui fit une vilaine
pesse et Argos saisirent à 40 verges

des buts. Cochrane fit une mêlée
rar ‘de et gagni quelques verges;
dstv£ mêlées ne donnèrent que huit
verges et Batsore frappa a la ligne
neuvtre. C'était le premier point
des Argos. La situation était très
difficile, mais grÂce à du jeu rapide
et supérieur, les locaux provinrent à
obtenir la décision à un score de
4-2.

TOUJOURS AUX AGUETS
Toronto menait 1-0 au ler quart;

dans le deuxième guart Batstone
frappa à McKelvey qui concéda une
rouge; vers la fin de la période,

Leadley réussit à frapper à Munro
derrière Ja ligne d'Argonaut; ce der-
nier se dévoua corps er: âme pour
éviter un point, mais tout fut inutile
et il dut donner un point. Batstone
tapa à Leadley qui courut jusqu’aux
20 verges et de là il frappa à la
ligne neutre. Score 2-2 Le quart
se termina sans autre dommage.
Dans la troisième strophe des er-

reurs, des courses mouvementées et
ne produisirent aucun résultat et !e
score était encore à l’intermission,
Argos bâclèrent l'affaire dans la ges-
sion de clôture. Peu après la mise
en jeu, Batstone frappa à MeKelvey
qui ne put sortir de ses buts et le

 
 

 

Un échange de coups laisse le
melon aux locaux. Batstone frap-
pa à McKelvey qui fut bloqué à 5
verges des buts. Leadley sauva
temporairement la situation, mais
Argos ripostèrent avec un gain de
10 verges. Batstone finalement
frappa à la îlgne neutre. Score 4-2.
Les arbitres Riddle et Clancy ne

contrôlèrent pas Jes joueurs et la
partie devint très souvent mêlée gé-
nérale.

ALIGNEMENTS
Argonauts:— Polson, vo'tigeur;

Britnell, Batstone et Munro, demis:
Cochrane, quart; Bradfield, Shoebot-
tom, Sinclair mêlée; Sullivan et Hay
de longs coups de part ef d’autre et
intérieur; Heustis et Eomeril, mi-
lieu; Knight et Henderson, exté-
rieur.
Tigers:— Gatenby, voltigeur; Mc-

Kelvey, Leadley et Crocker, demis;
Burton, quart; Shuart, Mclean et
Holt, mêlée; Tuck et Myleg inté-
rieur; Vansickle et Reid, milieu;
Henderson et Moors, exétrieur.

RIDEAU JOUE
DE MALHEUR

Le New-Edinburgh a falt valoir
ses droits au championnat de la li-
gue de la Cité en triomphant, sa-
medi du Rideau à un score de 15-2.
La partie, jouéo dans la demi-obs-
curité, fut peu intéressante. New
Edinburgh obtint un bel avantage
dans le premier quart, lorsque Bill

 

ques pieds des buts ennemis d'où
Benedict frappa et suivant son pro-
pre coup, tomba sur le poireau pour
une touche. Rideau tapa une rouge
et le score était de 5-1 à I'intermis-
sion; dans le deuxième quart, les

Rideau ajoutèrent une rouge et à
la mi-temps, le score était de 5-2,
Dans les deux autres sessions, le
Rideau n’eut pas l'ombre d’une
chance. King enfonça la ligne pour

une touche que Boucher ne conver-
tit pas et plus tard Bob Boucher

sensationnelle de 60 verges.
—aree—————

TRAIN RAPIDE

 

Le Chemin de fer
Canada a réduit le voyage entre

15 minutes. L’express du soir quit-
te Ottawa à 10.30 p.m., tous les
jours, comportant un nouvel équi-

des Wagons-lits réguliers et des wa-
gons de première. Le train du
jour quitte Ottawa à 1.15 du midi,
tous les jours excepté dimanche,
arrivant à Toronto à 8.30 p.m.

un
wagon-buffet et des wagons de pre-
mière.
toresque des Lacs Rideau et encou-
rages les lignes du gouvernement.   
téiéphonez Q. 2220 ou Q. 186.
7-5-12-14-16-19-21-23-26-30 oct,

 

Taylor, grâce à une série de coups A
bien appliqués, porta le Jeu à quel-|}

compta une touche après une course ||

POUR TORONTO §
National du a

Ottawa et Toronto à 7 heures et a

pement tout en acier, comprenant If
un wagon club à compartiments, !;

Voyagez via la route pit-}}

Pour avoir de plus amples détails |§

LE DROIT, OTTAWA, MASUI, 19 UUTUDISS 1vaV.
me

“wing

 

Tissu à Serviettes
50 Douz. deS . à Rouleau 50Napp , d J 0meeau amas e
erviettes pour Tissu à serviettes qualité épaisse, di-

mension 2 x 214 ves.
Cette nappe donnera
un excellent user, et
à notre prix spécial
elle constitue une
grande aubaine. Rr-
gnlier $8.50, Merere-
di ... ... 6.60

huck à rouleau, épais-

seur forte et qualité

séchant bien. Seule-

ment à peu près 600

verges & écouler a no-

tre prix spécial. Régu-

lier 39c la verge. Mer-

credi, la verge 23

see se ere so “a

Assortir les

Nappes Ci-dessus

Grande dimension. Ré-

gulier $7.95 la douzaine.

Mercredi

zaine . ) dou 5.95   
Une autre Gran.

de Série d’Aubaines en
Complets et Pardessus
pour Hommes

Cette Vente Anniversaire plus grande que Jamais fait le sujet de conver-
sation dans toute la ville. De bonnes valeurs d’avant guerre en nouveaux vê-
tements d'automne. Garnissez votre garde-robe maintenant. Il nous est im-

possible de prédire les prix futurs, mais ils ne seront certai
nement pas plusbas que ces prix-ci.

 

  

   

   
   

    

  
    

 

Complets de $45.00

pour Hommes, pour

 

Pardessus de $35.00
pour Hommes, pour

KE

Complets de $25.00
pour hommes, pour

Complets pour Jeunes Gens
Tailles 34, 35 et 36 seulement

Régulier $25,00, pour ... ... +... 000000 9.95
Ces aubaines-ci et des centaines d'autres vous at-

tendent durant cette Grande Vente Anniversaire.
Venez nous aider à célébrer, les bénéfices seront mu-
tuels.

‘‘Le Foyer des Vêtements de Qualité’.
Vêtements pour Hommes — Au Rez-de-chaussée.

=oo

| Spéciaux de Mercredi

Pour Hommes
 

ne

Conib:naisons de Laine Naturelle
Combinaisons de laine 959 pour hommes. Amiral et

95 Penman. Les vêtements du meilleur user et des plus
confortables qui existent à ce bas prix remarquable. Va-
leur courante jusqu'à $7.50. 3 95

Vente de Fournitures

Pour les Couturieres
Mercredi. le complet ... ... ... .. eee. Il y aura profit pour les couturières

Articles pour Hommes — Au Rez-de-chaussée. et toutes les femmes qui cousent de

B d C h venir à cette vente d’Ecoulement de me-

. nus articles.
50 Douz. de Bas Bruyère as ae Lac emire La liste ci-dessous ne Contient que

° quelque®%ures des occasions offertes à

Worsted Tout Laine Noir pour Hommes © tayon.
Fil à Coudre de Coat7 te de

Une véritable ven Blanc et noir, en tous les numéros àPour Hommes
bas de cachemire noir pour

_ hommes. Talons et bouts l'exception de 40 et 50. Régulier

Les coloris soi, Truyère, bien renforcés. Pointures 10e le rouleau. 98
crème, brun, gris, etc. Ré- 10, 1034, 11 et 11%. Régu- Son de gents. la douzaine ... .

lier $1.25 et $1.50. lier $1.00. ole à Goudre ;

Te.…. Lot 98 Mercredi vo 00s oo. 59 Teintes discontinuées et séries dé-
classées de soie à coudre. La meilleure
qualité.
Spécial, la douz. de bobines ... . .98

Brillant Coton à Crocheter de Clark
Une bonne série de teintes. 98

Spécial, la douzaine .. °

Boutons-Pression et
Agrafes et Portes

Un assortiment des marques les plus

 

Jersey de Laine pour Garçonnet .
elmaillot (Pullover), boutonnant a l’épaule ou

tout d’une pièce. Dans les coloris de bleu, brun, gris et

combinaisons de teintes. Toutes les tailles. 2.39

Spécial, mercredi .. cee
Vétements pour Garconnets — Au Rez-de-chaussée.

ss se

eee eee ses sale

   
  

 

    

 

recommandables. Blancs et noirs. Ré-
ge. 0 … gulier 5c la carte. 39

} Prix de vente, la douzaine ... . e
‘ ccasions en . Galon Noir

Diverses tailles en galon noir et
blanc. Régulier 5c et 7c chacun, 39
Prix de vente, la douzaine ..

Tissus à Ceintures Etroit
Tissu double à ceintures. Noir seule-

ment. Régulier 5c la verge. Prix 25
de vente, la douz. de verges ... e

: Bouffantes Déclassées

Mi Pour Garçonnets
Culottes bouffantes déclassées

pour garçonnets, avec attaches go-
vernor. Faites de bons tissus de
Serge bleue, Velours Côtelé anglais,
dans les coloris de gris et brun, aus- ° °
si mélanges de Tweed. Toutes les
tailles jusqu’à 34. 2 49 ’

EdPour écouler à … 5.4 33
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Avec Fourneau

fourneau ampie,
plex, baquette-bordure

l} Régulier $39.20,

Prix de vente ...

Fournaise

Western Oak
Si vous désirez quelque-

chose de différent en une

fournaise à pasage de haut

ton, ne manquez de voir Ja
Fournaise Western Oak.
Faites avec une grille cen-
trale plate moblle, nouveau
tuyau d'alimentation à
charbon, bordures nickelées,
et une véritable fournaise
pour tout foyer. Laissez-
nous vous montrer cette
fournaise, mardi. Régulier
$24.00. Prix de 19 95
vente ..

Mobilier Fini Ivoire
de Quatre Pièces pour
Chambre à Coucher

Comprenant un lit. un
chiffonnier, une toilette

. et une table-coiffeuse. Le
tout en un modèle très
pesant et attrayant Guil-

laume et Marie. Un
ameublement qui décore-
ra toute chambre a cou-
cher. Régulier $308.00.

Trix deren274.00
Un Poèle pour

Tous les Foyers
C'est la fameuse tor-

tue “Québec” qui est si
papulaire dans les peti-
tes maisons comme foyer
‘de chauffage, car elle ne ,
consume que peu de com
bustible et est un mer
veilleux distributeur de
chaleur. Faites avec des-
sus rond, grille centrale
plate mobile, garnitures
nickelées, porte-théière
nickelé. Grande valeur.
Régulier $16. 00. Prix
de vente ... 14.85

Mobilier de

Chambre à Cou-

cher de 4 Pièces
Comprenant un lit de cui-

32

 

 

Fournaise “Québec”

Tortue, dessus carré, avec grand
une grille du-

nickelée,
toutes bien faites et d’une valeur
extra spéclale au prix de mardi.

95
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© le OTB SOND Tale.

 

 

 

 

   Poêle à Gaz
Potles à gaz à trois

brûleurs, attrayant et
d’une belle apparence
faits avec bon four
neau ample et

sant et réchauffant
bien. Régulier $22.40.
Spécial .

casserole-égouttoir gal-
vanisée. Un poêle cui-

18.95

     

Fournaise “Québec” Avec Dessus Carré
C’est un autre des tortues ‘Québec’ si en demande,

avec dessus carré, grille centrale plate mobile, garniturss
nickelées, deux porte-théières nickelées, toutes bien faites
et vendues avec la garantie habituelle de Freiman. Régu-
lier $21.60.
Prix de vente

Meubles—_ Au Trroisième.

Mobilier de Chambre à
Coucher de Sept Pièces de
Véritable Noyer

Comprenant un lit, un
chiffonnier, une toilette, une
table-coiffeuse, une chaise,

une berceuse et une ban-
quette, et on ne saurait
trouver mieux que celui-ci
pour le modèle et le fini.
Au prix de mercredi quel-
qu'un profitera d’une aubai-
ne. Rég. $278. 20. Prix de

249.00
vente

a CoucherChambre
Dans le

prenant un

une toilette et une table-coiffeu-
Ht,

se.

ment attrayante.

des poignées de bois.
$145.00.

de vente ... .Prix

 

style Reine Anne. Com-
un chiffonnier,

Le tout d'une fascinante fa-
brication et en une teinte

Les tiroirs ont
Régulier

119.00

 

18.95

Mobilier de Chambre à Coucher
de Sept Pièces, de
Véritable Noyer
En un modèle très massif Guil-

laume et Marie, comprenant un lit,
un chiffonnier, une toilette, une ta-
ble-coiffeuse, une chaise, une ber-
ceuse et une banquette. Le tout
en un fini de haut ton et cha-
que pièce joliment assortie. C'est un
mobilier que toute dame appréciera

dans sa chambre à coucher. Régu-
lier $385.60. 349.00Prix de vente ...

Mobilier de Chambreàà

Coucher Fini Kyonyx

De Quatre Pièces
Comprenant un lit,

lette et une table-coiffeuse.
style Louis XVI et décorations en relief sur
la face de toutes les pièces, grands miroirs,
amples tiroirs avec poignées de bois.
extra pour mercredi.

$236.80.

“Mobilier
Fini Ivoire
de Quatre
Pièces pour

un chifferobe, une toi-
Le tout dans le

Valeur

Prix de vente

Mobilier de Chambre à
Coucher de Quatre Pièces
En Véritable Noyer

Comprenant un lit, un

chiffonnier, une toilette et
une table-coiffeuse. Le tout
dans le style Adam avec
grands miroirs et amples ti-
roirs avec poignées de bois.
Un véritable mobilier à un
véritable prix. Régulier

Prix dn 198.85Prix de vente

vrai-

 

 
  

     vre massif, dimension 4-6. i

Trois fascinantes pièces sont ”

finies Kyonyx — compre- ;

nant un chiffonnier, une toi-
lette, une table-coiffeuse. = =

Ces trois pitces sont dans le i Ton

style Colonial et toutes les 1 i

pièces ant de grands mi- 4 . : =

roirs glace biseautée anglai- : —F

se. Régulier $243. 60. Prix
de vente ... + 228.85

e ur ° °

Mercredi Sera Une Grande Célébration Dans les Lino-
” er e *

léums et Autres Couvertures Hygiéniques à Planchers
° ° e e eo

Grandes Ventes, Clients Satisfaits, Prix Economiques
Linoléum Imprimé de

inolé 2 Verges de Largeur
Linoléums de Passage Linoléum imprimé d'une véritable bonne qua- “

et de Vestibule lité épaisse. 2 verges de largeur, en jolies dispo- ,‘ .
sitions de tapis, Rég. $1.45 la verge carrée. Spé- ’

Linoléum imprimé an-  cial,

glais extra épais, approprié f

aux passages et aux vesti- 1.15 = > sl

bules. Régulier $1.50 la &

verge. 1 15 la verse = A

Spécial, la verge . carrée. ++ not
- A | He . ;
+7 1 5H Qu

 

 

    

Linoléum de Ringwall
Le linoléum de Ringwall est réputé pour ses jolies dis-

positions et sex qualités d'un bon user, 2 verges de largeur.

pécial, la verge

Tissu de Passage

t vert uni,

ié du prix du prélart
iégulier 85c la verge.
ipéclal, la verge ...

‘égulier $1225 la verge.

99

en attrayante dis-
‘ositions conventionnelles, Bor-
ures blanches ou rouges. Ce-
1 fait une fascinante couver-
ure à escalier ou de passage,
ui sera d'un très bon user et
1ul coûtera moins de la moi-

   

Linoléums Incrustés
Le linoléum

d’occasion d'Anniversaire.

ce linoléum aujourd'hui,
verges ne resteront

venez de bonne heure.
cial, la verge carrée ..

Congoléum "Carpettes et Draperies — Au
Deuxième.

Tissu de Passage Congo- Texoléum
éum, 24 pcs de largeur, brun

surface

Nous avons
avec une
peinturée.

ne seulement, par
mince.

39
casion. Régulier 90c.

Spécial ... .. cs ee       

incrusté est fait
avec les coloris solides jusqu’à
l'envers. Vous ne pouvez faire dis-
paraître les dispositions par le la-
vage ou l'usage. 300 vgs seule-
ment restant à vendre à ce prix

vous êtes au fait de la valeur de
les 300

pas long-
temps en magasin, par conséquent

Extra spé-

1.95

Le Texoléum est une couver-
ture hygiénique faite sur une
base de feutré extra épaisse

richement
cette

qualité en une disposition ché-
conséquent

nous la soldons à un prix d'oc-

65
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LE COLLEGE
AVUL'OURS

LES GARS DU COLLRGIATE LUI
IONT AVALER UNE AMERE
PILULE,

L'Université d'Ottawa a raison
dg se plaindre du sort, car hier
sorée-midi, a l'eccasion de ses dé-
buts sur le terrain de rugby, les
voutiers du Collegiate Institute

tiers de leurs prouesses ici et là,

jui ont appliqué une gifle qui fera
hobo jusqu'à la résurrection des

‘COrs’’.

Coderre, “Wipe Yoah Chin Sam”
Choquette, Roy Proulx, le ‘‘yerzg”

de Tupper Lake, et autres disci-
pies de Socrate se vantaient depuis

quelque temps de ce qu’ils allaient

faire aux infortunés troubadours
qui oseraient s’aventurer à l'Oval.
Et en vérité, leur équipe n’est pas
une quantité nézligeable. mais pla-
cée dans la balance, elle fut trouvée
trop légère. Quand le Collegiate
eut fini de discuter la situation
mondiale, les Néo-Platoniciens
pliaient I’échine & un score de 10-3.
On ne sait au juste comment l'a-
valanche se produisit, mais les faits

sont là et il est à peu près inutile

de régimber.

DE GLORIEUX DEBUTS

Les Savants débutèrent comme
des marins dans un port étranger,
en quête d'aventures. Ils ouvri-

rent le bal en se glissant sur l'aile
et en obtenant une rouge forcée de
l'ennemi. Plus tard, Buckley tapa
un coup près de la ligne neutre des
envahisseurs et le score était 3-0.

Soudain, le Collegiate se réveilla
comme s'il agissait sous J'empire

de quelque puissance mystérieuse

et en moins de temps qu'il n'en faut

pour noyer un pauvre chat, il cul-

butalt la ligne universitaire et
comptait deux touches. le Collège
se replia, l’amertume dans le coeur.
l.es étoiles du combat furent
Proulx, Choquette et Auger pourle
Collège, et Garvin et Murphy pour

l'Institut. R. P. Sénécal et M. Ma-
her arbitrèrent à la satisfaction de
tous.

ALIGNEMENTS
Université: — Auger, voltigeur;

Joe Gendron, Buckley et Chevrier,
demis; Proulx, quart; Pitre, Ben-
glet, Mailloux, mélée; Coderre et
Auger, extérieur; Goyette et La-
jeunesse ,milieu; Callahan et Cho-
quette, extérieur; subst: Lapensée
et Carrière.
rep

L’OLYMPIQUE
S'EN PROMET

CLOTURE DE LA SAISON. — LA
PROCHAINE CAMPAGNE

 

La ligue Olympique a fermé of-
ficiellement ses portes à une gran-
de réunion tenue vendredi soir.
Tons les officiers ont déclaré que
grâce à la loyauté des clubs, le cir-
que avait remporté un succès plus
grand qu'on ne l'espérait et chacun
a avancé la prédiction que 1921
verrait de plus grandes choses en-
core.

Il est assez probable que la ligue
elôture un ou deux terrains l'an
prochain et qu’elle s'agrandisse, car
outre les clubs actuellement sous
»\es drapeaux, il appert que deux ou

organisations ont signifié
leur intention de démarrer dans les
séries. On mentionne en effet, les
noms des Chevaliers de Colomb de
Hull, du Buckingham et du Strath-
cona. Voilà qui promet bien!
On nous prie d'annoncer que la

tonne de charbon offerte par la li-
Eue à été gagnée par M. René Mai-
sonneuve.

McGILL TRIOMPHE
Montréal, 18.— Après de piètres

débuts contre le Montréal, l'équire
du McGill ge réveilla dans les der-
1idres périodes du jeu en changea
une défaite certaine en une belle vic-
tcire A un score de 7-5. L23 deux
côtés ont donné une exhibition plus
ou moins Intéressante.

VAINQUEURS A LATONIA
Pyx —Graves— $17.60, 8.40, 6.20;

Rofuges II —Long— $15.70, 5.40,
3.40; Lccod —Buel— $1.50, 2.90,
? AU; l’eppare Polly — P.vrett— $17-
70, 6.70, 3.40; On Watch —Lyke—
3.10, 2.90,% 2.40; Billy Barton—Poole
-—$5.00, 3.70, 3.00; Dodge —Roberts
—87.80, 4.00, 3.50.

A EMPIRE CITY
Berlin —Sznde— 8-1; apt. Alcock

-—Mooney— 1-3; Ses Mint —Kum-
mer-— 13-10; Ten Les —Kummer--
2-5; War Plume —Ponce— 5-1; Se-
Eucrola —Ensor— Y-10,

RUTH AU BATON
Jersey City, 17. — Histoire de

prouver au public qu’il n’était pas
infirme depuis la joûte à Oneéonto,
vendredi, Ruth frappa un autre
coup de circuit contre l’équipe de
Caven au parc local.

ROBOL
(TABLETTES)

 

 
  

- Nettoie l'intestin paresseux et

É

combat la

CONSTIPATION:
Cause de maux de tête,mau
vaise digestion, manque d'ap

pétit, torpeur dufoie, etc., etc,

En vente partout 25 sous la boîte, six
boîtes pour $1.25. Envoyé par la malie pas

, 1s COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINE limités, 27k rue St-Denis
Montréal

1 '
 

 

L'Onguent Cuticura est
si bon pour la Peau
Contre l'ecz6ma, les rugosités, les bou-

tons, frritatinns, démangeaisons, gerçu-
Tes et les pellicules de la tête, de même
que contre les coupures, blessures, meur-
trissures, morsures et piqûres d'insectes,
l'Onguent Outicura est vraiment mer-
velileux. Employé avec le Savon Cutl-
cura, surtout, il est calmant et curatif.
Balgnez d'abord les parties affectées dans
l'eau chaude avec le Savon Cuticura. As-
séchez délicatement et appliquez l'On-
lguent Cuticura. Oe traitement est meil-

|

‘À
leur au lever ot au coucher. a
Savon 25c. Onguent 25c et 50c.
vente dans tout £ Dominion. Dépôt en

en: Lymans,
Paul, Montréal.

E 04” Le pot A barbe est inutile avec
le Savon CQuticura.

QUEEN'S TOURNE !
: ENRDICULE|
L'Universits Queen's est I

ici hier mais elle n'eut guère de:ÿ
chances, car une bande de substi-||
tuts du club Ottawa lui applique B
carrèment les freins et la renvoya À
penande dans sa bourgade. Le sco-,lR
re final fut de 23-8 et surtout dans | ;
les derniéres minutes du jeu, les |B
visiteurs ressemblaient 4 des demi-'|§
fakirs, des hommes qui ignorent |

complètement la science du ballon.'}
À notre point de vue la joute fut:

un burlesque du sport d’automne: |
dans la première séance. les Calvi-, RB
nistes tinrent lenr bout, grale à À
une erreur coûteuse de Roger ¥

Smith, mais apres cet exploit, ils Ÿ
ressemblaient plutôt à des intermé- N
diaires. La joute fut disputée moi- @
tié sous les règlements du Big

Four, moitié sous les règlements de ;
l’Intercollégiale. Q

Sans la faiblesse extraordinaire &
des aillers visiteurs. le combat eut @
pu être mouvementé; toutefois. |
hier après-midi, seuls Carsons. O'-@
Gorman et Bowman ont donné une, M
exhibition qui en valait la peine.

LE JEU EN RESUME

Dans le premier quart, Roger
Smith fit une belle course sur l’ai- &
le gauche de Queen's et à la mêlée ‘BW
qui s'ensuivit. Ketchum croisa la‘K&
ligue pour ane touche que Tubman | ig
ne convertit pas.: Peu aprés Rog. |
Smith manqua prés de ses buts unij
coup de Mills et Queen's saplatit M
sur le ballon. Carson erolsa ensuite |g
la ligne et Evans convertit. Score f
6-6 pour Queen's. Peu après sur}
un coup de Tubman. Mills concéda &
une rouge qui égalisait les chances §

et finalement Emerson obtint une:
autre touche. Score 11-6 au pre-
mier quart. PE
Dans la’ deuxième période. Tou-,

hey frappa à Evans qui concéda| 4
une autre rouge et le score était]
12-6 à l’intervalle. Queen's et Ot-| A
tawa comptèrent chacun un point HK
dans la période suivante; dans la Ÿ
finale. Charlie Connell fit deux à
splendides courses pour deux tou-:§

ches, tandis que Queen's obtenait, #
une rouge. Vers la fin de la ran-iff
donée, une bonne partie des spec- |i

tateurs envahirent le terrain et
s'éparpillérent sur la ligne bloquant | i

ainst vue aux automobilistes. Dr HB

O'Leary et Hayward arbitrèrent.
pr

HUGGINS NIE
C'acinantt 16— Muler Hagains, ‘e

g vant du New York Américain a nié |f

la r’Lieur que l’on a fait cirsuler
récemment à l’effet nu'il avait l’in-
tention de démissionner.

BALTIMORE CHAMPION
St. Paul, 16.— Le Baltimore In-il

ternst.onal a gagné le rhampionnat
des ligues Mineures en triomphant
du St. Faul à un scora de 1-6. La
viet. re du Baltimore pole ‘e résal-
tat 2 cinq victoires contre deux.
Chaque équipe obtint cing coups
sauls,

SERVICE DE TORONTO
DU

PACIFIQUE CANADIEN
Un service de trains très commo-

de, avec le meilleur équipement et |
route au choix est offert par le Pa- {|}
cifique-Canadien entre Ottawa ot [|
Toronto. Vous pouvez voyager via ||
Peterboro ou la Route Rive desi…é
Lacs. Le service de trains de To- |}
ronto est comme suit:— )
Départ d'Ottawa à 8.55 a.m., tous

les jours excepté dimanche, via
Peterboro. Arrivée à Toronto à
6.00 p.m.

Départ d'Ottawa à 9.50 a.m., tous
les jours, via la Rive des Lacs.
Arrivée à Toronto à 6.15 p.m.
Ce train comporte un wagon-lits
Bedell jusqu'à Chicago.

Départ d'Ottawa à 1.00 p.m., tous |
les jours excepté dimanche, arri-
vée a Toronto 4 9.30 p.m. =

Départ d'Ottawa à 11.00 p.m., tous
les jours, arrivées à Toronto à
7.45 am. Ce train pour Toronto
comporte des Wagons-lits de pre-
mière, réguliers et un wagon à
compartiments, il y a aussi un
wagon-lits direct (rue Yonge),

tus les jours excepté samedi,
RETOUR

Départ de Toronto 4 8.50 a,m., taus
les jours, via la Rive des Lacs,
arrivée à Ottawa à 5.15 p.m.

Départ de Toronto à 9.05 a.m., via
Peterboro, arrivée à Ottawa à
6.35 p.m.

Départ de Toronto à 1.00 p.m., tous
les jours excepté dimanche, via
la Rive des Lacs, arrivée à Ot-
tawa à 9.30 p.m.

Départ de Toronto & 11.00 p.m..

Limited, rus St.   
 

   

   tous les jours, arrivée à Ottawa
à 7.45 a.m.

1RAP.20.71.99.92 net,

    

   
   

 

Mercredi est la

5me Journée
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RENARD ROUGE.
$30.00,

Spécial oo
RENARD BLANC DE L'ISLAN-

DE. Régulier $10.00.

Spécial ... ..  

Fourrures et oe
fianteaux de Fourrures

oe. 13.73

PHOQUE DE LA BAIE.
gulier $45.00.
Spécial ... ... .. .. 35.00
TOURS DE COU DE MARTRE

D'ALASKA. Rég. $35.
Spécial ... ... .. .. 27.50

   

Des fourrures d’un choix soigné et d'u-
ne haute élégance sont marquées à un prix
beaucoup inférieur à leur prix courant
pour la Vente Anniversaire,

Manteaux de Bon

Phoque de l’Hudson
Rat Musqué teint du Canada de pre-

mier thoix. Toutes les longueurs. Grands
collets et poignets de Martre d’Alaska ou

Castor. Toutes les tailles. 14 différents
modèles à choisir. Ils ont des cein-
tures tout le tour. des poches et de
riches doublures de soic fleurie. Ré-
gulier $300.00 à $600.00. Spécial,

$363.00
Manteaux de

Phoque de la Baie
Une merveilleuse collection de ces

fascinants vêtements. Toutes les
longueurs. Garnis de fourrures op-
nsition de Martre d’Alaska, Cas-

for, Opossum et Ecureuil. 18 diffé-
rents modèles. Régulier $350.00 a
$375.00. Spécial,

$258.00
Fourrures — Au Rez-de-chaussée,

 

Tous les Manchons dans le Magasin à
33 1.3 d’Escompte.

Etoles et Echarpes
(Remarquez les prix)

TOURS DE COU D'OPOSSUM.
Régulier $25.00. 18 75

®.Spéefal ... ... .. ..

TOURS DE COU D'HERMINE.
Régulier $25.00. 18 75

Spécial . Cee ee ee

TOURS DE COU DE PHOQUE

Sobol112.75
ETOLES DE LOUP NOIR, Ré-

guller $60.00. 44.00Spécial ...

ETOLES DE RENARD TAUPE.
Régulier $65.00 et $75. 49 75

®Spécial ... ... .. ..

Régulier

6.95
Ré-     

Ravissantes Robes de Voile
Blanc pour Fillettes

Attrayantes robes faites de Voile blanc de la
meilleure qualité, dans les plus récents modèles.
Ce sont des aubaines exceptionnelles et existent
dans les tailles de 10, 12 et 14 ans. Des robes de

Seulement 25.soirées idéales.

$15.00.

Prix de Vente Anniversaire ... .…..

Robes de Voile et Soie

Pour Bébés

6 mois, 1 et 2 aus. De Soie ou Voile blancs

Prix de vente 19

Cea ose .

de bonne qualité.

Anniversaire ... .….

Vêtements rour Fillettes

    

    

  
Valeur courante

. 7.49 %Ÿ
{   D

— Au Deuxième

 

Blouses — Au rez-de-

chaussée, 
 

Blouses de Crepe de Chine

Blouses de Crépe de Chine avec plas-

trons brodés et perlés. Dans les colo-

lis blanc, chair, maïs, rose et 2 98

noir, Mercredi ... ... ... . *

Blouses de Soie Japonaise

Seulement 70 Blouses de Soie Japo-

naise, en modèles tailleur pour écou-

ler. Dans les coloris de blanc, rose,

Mercredi, 1 98
e

saumon, mais, ete.  
 

Confections pour Dames
ris pale.

Charmantes

Romes de Haut Ton

Brillant étalage de modèles exclu-

sifs qui enchanteront les dames fa-

shionables de la ville. Toutes les da-

mes se tenant à jour devraient venir

ici pour voir ces ravissantes créations

en Georgette, Tricolette,

Duvetine et

Tricotine, D'exquises gar-

Charmeuse,

nitures d’étincelantes per-

les, de fil à mailles doré,

de broderie de soie corde-

lette, de ruchés à plis cou-

teau, de frange de soie.

habilement

qu'à $25.00.

agrémentent saire.

ces robes, Une abondance

de modéles originaux en

effets redingote, tunique

et ligne droite à choisir.

Régulier jusqu'à $125.00.

Spécial ...

949.95
Les Plus Attrayants Modèles en Manteaux

d’Automneet d'Hiver pour Dames
Il est rare qu’il se présente une opportunité d'aussi bonne

heure dans la saison pour acheter des manteaux d'une si hau-

te qualité et à un si bas prix. Les plus petits détails de la gar-

niture et de la confection sont en correspondance avec la haute

qualité des tissus et de la conception, de fascinant Velours de

Laine et Silvertone. Quelques-uns des manteaux ont des col-

lets lustrés d’Opossum et Phoque, d’autres ont de grands col-

lets enveloppants de tissu en pareil, élégantes ccintures et en }

modèles évasés, poches nouveauté, garnis de boutons; dans

les teintes de henna, taupe, brun, bourgogne et bleu.

……. 49.95lier $60.00.
Spécial d Anniversaire ... ... ...

Costumes d’Automne en Vogue
Une quantité limitée de fascinants costumes en vogue de

Velours, Popeline, Tweed et Serge. Modèles nouveauté à cein-

ture tout le tour, élégamment garnis, coilets transformables.
Valeurs exceptionnellement bonne à

$24.
Manteaux — Au Rez-de-chaussée.
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Extra Spécial

Un miot aux

gens avisés. qu ‘à $5.95.  

S50 KIMONOS ---

Un mot aux personnes avisées,
ne heure, mercredi, ct profitez de ces aubaines de
50 Kimonos de Crépe de Coton, Flancllette, Ve-
lours Côtelé et poignoirs d’édredon. Valeurs jus-

T'ant qu’il y en aura, chaëun .

Venez de bon-

_…… 2.49  
  
 

75 Manteaux d’Automneet

d’Hiver pour Dames

Manteanx pratiques de Velours, tissu Polo,

Couverture et Tweed quadrillé,

ceintures et garnis de boutons. Valeurs jus-

Spécial, de la Vente Anniver-

 

Spéciaux en Modes
Série Spéciale

de Voilage à
45 sous

Aussi Notre

Série de

Chapeaux

de $5.00 en

Vente est

Merveilleuse
Fleurs, plumes, éventails d'autruche, le

tout grandement réduit. Ne remettez pas à
demain ce que vous pouvez faire aujour-
d’hui,

 

Modes — Au Deuxième.

1 7reimaz
Ottawa

 
 

Aubaines d’Anniversaire Qui Vous Surprendront, Mercredi, à Notre Rayon des Fascinants Peignoirs et Kimonos
Ravissants peignoirs en Crépe de Chine, genre slip-on, jo-

liment garnis de dentelle; aussi gilet de déjeuner garni d'in-

sertionet de dentelle, agrémenté de boucles de rubans de colo-

Les kimonos sont de soie Surah bordés de soie dans

les teintes de rose, saumon, ciel, bleu, mauve et turquoise. Ré- 4

gulier jusqu'à $13.50. Spécial,

À élégantes

Rég.-

 

 

 
 

Bas de Laine à Cotes

Pour Enfants
Toutes les pointures. Valeur

courante $1.50.

Mercredi ... ... ... 88

Beaux Bas de Be
Cachemire Noirs

 

Pour Dames
. Semelles,. talons et bouts

renofrcés. Valeur couran- 88

te $1.50. Mercredi ... *

Gants de Tissus Blancs

Pour Dames

2 pressions.

Mercredi .. 25

312 Paires de Gants en

Chamoisette ‘‘Kayser’’

2 pressions. Toutes les tein-

tes. Valeur courante $1.25.

Prix d'Ecoulement, mer-
credi ... eV Le 5

Gants et Bas-—Rez-de-chaussée  
 

 

  
  
  

 

  
   

  

   

   

  

   
    

   
   

  

  

  

Chics Corsets Roses
200 corsets d'un splendide ajuste-

ment, de coutil rose résistant. Mo-
dèle à gorge moyenne. Bien balei-
nés, garnis de broderie et finis avec
quatre jarretelles, 1 69

.Mercredi V2 422 221 0e

Blouses Corsets

Pour Enfants
Blouses corsets de batiste blanche

pour enfants, avec ou sans jarretel-
les, Tailles 2 à 10 ans. 50
Mereredi ... ... ... ... ... o

Corsets -— Rez-de-chaussée.

Camisoles de

Soie Japonaise et de

Crêpe de Chine
Camisoles de Crêpe de Chine et Soie

Japonaise, blanches et chair. Quelques-
unes avec haut de dentelle, d’autres
sont ourlées à jour. 1 29

eMercredi ... ... ... .. ..

3,000 Gilets, Caleçons et Bouffantes
Tricotés pour Dames

3,000 sous-vêtements tricotés, dans

les marques Watson, Turnbull, Harvey
et Lennard. Les gilets sont à encolure

, haute, manches longues et encolure
basse, manches courtes et sans man-
ches. Caleçons fermés, longueur à la
cheviHle, et bouffantes avec élastique à
la taille et aux genoux.

Mercredi, chacun 1.49

Echarpes de Laine
Brossée pour Dames

Kcharpes de Taine brossée, en uné

grande variété de coloris, comprenant

blanc. bleu, vert, melon, chameau, ro-

se, etc.

Spécial. mercredi .4. 2.200 1.98

Lingerie Blanche — Rez-de-chaussée,

.. ‘ee
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LES LOGEMENTS
OUVRIERS

 

Le conseil municipal a tenu,
,samedi soir, une courte séance pour
expédier quelques affaires pressan-
tes, La première fut celle des loge-

à ments ouvriers. On sait que le
M, Conseil municipal de l’an dernier
M avait adopté un règlement deman-
dant la somme promise alors par le

gouvernement, soit $700,000. De-
| puis, le gouvernement dans sa dis-
tribution s'est cru dans l'impossi-
biiité d'attribuer à notre ville plus
a $200,000. I! fallait passer un
nouveau règlement en conformité
‘avec cet état de choses, et c'est ce

ms qui a été fait samedi.

,AU CERCLE REBOUL
Le Cercle Reboul est désormais

en plaine activité, il a commencé
hier soir la série des travaux de
l'année par un bref coup d'oeil don-
né sur la Constitution anglaise, son
évolution et ses moyens d’évolution.
On étudiera cette année la consti-
tution canadienne et les droits
qu’elle garantit, comme la consti-
tution canadienne est fille de l’an-
glaise, on avait cru sage de jeter
tout d’abord un coup d'oeil sur eel-
le de l’Angleterre afin de constater
qu'ici comme là-bas, l'influence du
précédent sur l’évolution constitu-
tionnelle a une importance capitale.
Ce travail avait été confié à M. Tho-
mas Poulin.

Le Rév. Père Bonhomme, aumô-

LEVASSEUR-CARRIERE
JS

On annonce por le 27 octobre

prochain le marriage de Mlle Emi-

lienne Carrière, fille de M. Anthime

Carrière de Hull, à M. Eugène Le-
vasseur, fils de Mme Vve Saluste

Levasseur de Hull. La bénédiction

nuptiale se fera À l'église Notre-

Dame de Grâce à 6.45 a.m.

NOUVEAU MARCHAND
M. J. H. Bourque, ancien gérant

du magasin Foch vient d'acheter le

stock du magasin de chaussures

Feldman, 127 rue Principale. Il

a acheté oes marchandises à 60 sous

dans la piastre. M. Bourque va

commencer par écouler ces cheus-

sures et continuera ensuite avec de

nouvelles marchandises

LA TOMBOLA DE
NOTRE-DAME DE HULL
APPEL AUX JEUNES GENS

  

Les dames du comité d'organi-

sation font un appel spécial ,aux

jeunes gens de Hall en faveur de

meter
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Pour la Toux et les Rhumes
sout dans la bouche elle émet
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nier du Cercle fut ensuite prié de leur oeuvre mesure qu’ ; y 4
; ; ; ; . ; u'une pasti ps se dis- . À

“y Te Conseil a aussi décidé de cons- dire quelques mots et il appuya for- Elles désirent rappeler à la jeu- des anEE et an. >

M) :ruire un nouveau pont de la Cri- |tement sur la nécessité de bien étu- nesse dorée que la salle Notre- i i “es et ' °
Pond. D i t

a

été

|

di . ‘ tiseptiques de pin qui sont aspirées et ain
*

jue A DSae ce pon a â ater notre histoire constitutionnelle Dame leur réserve des surprises si deviennent en cntact immédiat et direct avec ;

§ form a circulation par le conseil

|

afin de bien nous convaincre des

|

fort agréables. us ih
;

Ëÿ- Hull, un pont temporaire a été ° g toutes les parties de la gorge et des poumons,
i

‘ronstruit pour permeitre aux voi-
lures d'aller et venir. M. E.-R. Bis-
ann chargé des réparations du vieux

à: nnt, a commencé son travail, mais
ha constaté qu'une réparation était

vratiquement impossible, Il fallait

reconstruire.

Tour cela, il faut que le Conseil

umette un règlement au peuple

pnur qne celui-ci autorise cette dé-

«"nse, Avis a été donné que tel rè-

-\eament sera proposé à la prochaine

» zemblée du conseil.

"A. Bisson a calculé qu’entre 7

MHoures du matin et 5 heures du soir

samedi, il a passé sur le pont tem-

:poraire de la Pond 159 autos et 410

“voitures.

droits que nous avons et que nous

devons défendre: afin de nous bien
convaincre aussi de l'importance du
précédent dans l’évolution de notre
constitution. I! traça ensuite les li-
gnes- du travail d’apologétique que
le cercle fera au cours de l’année.

FATAL ACCIDENT
Un accident d'auto arrivé. diman-

ehe soir un peu À l’est de Carleton
Place a coûté la vie à Mme Harry
Rose, 77 rue du Pont et blessé plus

  

(ou moins gravement M. R. Rose et
son fils adoptif et M. Hug Foster,

un employé du C. P. R. L’auto a
glissé dans un fossé et capoté fai-
sant trois tours sur elle-même. Mme

Blles ne disent pas que les qué-
teuses sont nombreuses, jeunes et

jolies et triées parmi les meilleures
familles de Hull, tous le savent,
mais elles annoncent que l’atmos-
phère de la salle vaut bien et au-
delà l’atmosphère des salons les
plus huppés. Tout est musique,

sourires, fleurs, roses et lilas. Et
c'est plutôt salon que salle Notre-
Dame qu’il faudrait dire.

Toutes les mères devant s’y don-
ner rendez-vous pendant une dizai-
ne de jours, elles s’attendent à ce

que leurs fils s'y donnent égale-
ment rendez-vous et y dépensent
leurs dollars.

Et puis les roues de fortune ont
joué plus d'un bon tour à nombre
de jeunes dimanche et lundi. Men-

Pour la toux, les rhumes, les frissons de soir, le
mal de gorge, la laryngite, la grippe, la bronchite,
la courte haleine, la respiration sifflante et Ie
croup, il n'y a rien de si bon que les pastilles Paps
—-le remède unique pour Ia gorge et la pexsrine.

    

a
r
e

  

50c Ja boite, 3 pour $1.25. Chez tous les mar-
chands on de la Peps Co., Toronto. Paquet d’essai
GRATIS sur réception d’un timbe de 1c pour frais

de port. !

 
 

Chevaux de travail. S’adresser à
la Boulangerie Nationu'e, rue Mon!-

A VENDRE ©
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Rose eut le.cou brisé et mourut sur
| le champ. Les blessés reçurent les

On a parlé quelque peu de divers premiers soins d’un médecin d’AI-
travaux demandés par les contri-|monte. Ils furent ensuit 7

huables e* le maire a déclaré que suite transpor

    

     

        
  

tionnons quelques prix de valeur: |ciam, Hull. Tél. Sh. 2221, ou rue St

une somme de $200.00 (gros lot);

|

Bernard, Tél. Sh. 4082.

un balai électrique; une tonne de J

charbon. Et puis des centaines Li
}

R Médecin-Chirargien
i4l, AVE CHAMPLAYN,

(Angle Salaberry) 
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té à Hull il i ; -

pour le moment, pratiquement rien Le Dr ERA s sont sous les soins d'articles de haut goût. Qu'on se as paoneultations: ;

ns pouvait être décidé. M. Cousi- le dise! Vv T V 4 EM SHER,a? ri §
vsau dit qu’à la prochaine assen- LIEU ous lrompez- ous # | - —— , rrr rn RE ee —

M liée généralo du conseil 11 sera en LES FETES DE CHARITE FUNERAILLES P concis tnt 3 | Vins. Bic t Porter }7-~ bomen55-0.Biliott§
état de dire exactement les travaux ee : A 1 AY orier. Ë J.-N. Beauchamp -E.-0, Hiliio ‘

«yi cue la ville peut faire. Les fêtes de charité se sont ou- Hier matin, le 18 octobre, ont eu Vous-Même ° ns, eres € NOTAIRE.“
Henr! DESROSIERS, BA.

: Tél: Sherwood 8200.
179, Rue Principale » Huit,
“ Argent à prêter, règlement 7. :

de saccesgion. Cay ;

; , , vertes dimanche soir à la salle No- [lieu les funérailles de Mme Joseph
On autorise le relèvement de l’a-|tre-Dame pour se continuer plu- Charron (née Rosalie Sauvé), décé-

queduc à l'extrémité du réseau TNe |sieurs jours. La salle Notre-Dame| dée samedi, le 16 octobre. a sa ré-
J§ St-Laurent afin de se protéger con-|est décorée avec un goût consom- |sidence, 35, rue St-Hyacinthe, Hull.

tre la gelée. Chaque hiver, la ville mé et est attrayante au plus haut à l'âge de 46 ans. Elle laisse pour
datdépenser plsnieursceutainesde point. Les amusements ne man-|la pleurer, outre son époux, une
piastres > quent pas pour intéresser tous ceux fille, Albertine. Le service a eu
gèlent invariablement. qui s’y rendent. Ces fêtes ont été |lieu à l’église St-Rédempteur et fut àpotrereprésentant©me

bien visitées dimanche et hier soir |chanté par M. le vicaire Godin, as- Le l'Hvdro. Tout nouveau
[et on ne doute pas qu’elles le seront |sisté des abbés Rollin et Lebeau, or ’

'$ BEAUCHARP © ELLIOTT
Avocats ct Procureurs

Tél: Sh. 1357.

3 179, Rue Principale, HULL.
ot

 

Toutes les personnes d’'Otta- —c— -

wa sont au fait de la significa-

tion de l’'Hydro — elles savent

que c’est leur propre compa-

gnie et qu’elles devraient faire

usage de l’Hydro. Téléphonez

     

 

   

 

Pour vos commandes de vins,
bières, porter ou d’épiceries,
in’oubliez pas de vous rendre vu
de téléphoner chez

D. CHAREST
206, Boulevard Saint-Joseph,

CORO
L’EXTRACTEUR DE CORS
Pourquoi est-il recommandé?

Parce que CORO est une prépa-
tion scientifique à la “Dinitre-
cellulose fodurée’.

‘
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&OEPEPETESTHE 
   

 

   

|PROTEGEZ-VOUS CONTRE
: Parce que =

bien encore d'ici la fin. Leur but est comme diacre et sous-diacre. La Sh 2 nt de ques de sa PAARontot WRIGHTVILLE, HULL, =

LES REFROIDISSEMENTS pea et grand et le moyen de 1'at- chorale de St-Rédempteur fit les l'Hydro pa- à fait différents des autres re- Tél: Sh. 2454.

Dteindre est facile et attrayant. frais du chant.
M. J. Charron remercie cordiale-

ment les personnes qui lui ont té-
moigné des sympathies à l’occasion
de la mort de sa chère épouse, soit

ve le che-

min à une

baisse dans

les frais

mèdes pour les cors.
Parce que CORO adhère au cor

| et ne s’enléve pas comme les on-
| guents.

!

octeur J A
169, RUE ST-PATRICE 8 .

Diplônré de M

 

—
Les tramways de Wrightvilie arré-

M Simples précautions à prendre contre
tent à la porte du magasin.

le froid et l'humidité.
 PETIT FEU  1

Parce que CORO a été éprouvéd |    

  

  

 

 

 

    

 

 

 

 

Horoiyubepour une tasse lespompiers Purentpalin:pour pt offrandes de messes, bouquets MARY électriques. | otrecommandé par plusieurs |! { N. J, Marion, LLB. Tél (HOTAL DEPARISTO" 8
14 Vxo chaud-— ¢ ; ’ ve spirituels ou assistance aux funé-| ~ ; médecins. $3 Petes oa : :

\ avantdo vousexposeraufroidcud éteïndre uncommencementd'incen-| raîlles. js» |COMMISSION HYDRO-ELEC-|| Parce que CORO enlève en peu iP A Gaadet, BA.

—

Sh.18572

À

Bpécalités:Chirurgie, Mala: 3
! 1 . > $ : Ts A» ’ - 3 . 3

voustient chaud,il vous protège con- Lois: ils trouvèrent à leur arrivée “8 I 2 TRIQUE D'OTTAWA PaOF, verres et duril ; Marion & Gaudet Consultations:-— 2 à 4 p.m. À “

‘tre les dangers anxquels vous vous

|

due le feu était pris dans un petit : AVIS tL 109, RUE BANK, Angle rue Albert: En vente partout: 25c. ; 7à9 pm. * -

OE, : hangar. En peu de temps ils en ; Téléphone: 1901 Queen . A R FAÈLE . 187 Rue PoOCATS Téléphone; Rideau 5666, OPTOMETRISTE i

nn eurent raison avec les axtincteurs| A partir de cette date, 19 octobre ? «Sh vd 5Y _ =» HULL | SOON cipale - Hull | : 49, Rue Principale, » Hull, Qué

Si l'Oxo est nouveau Pon? Tous Te chimiques. 1920, je ne serai responsable d'au- : Ais Xiah. ; =

nez-en une boite de quatre cubes. cune dette contractée en mon nom |= =
 

 

 

L’Oxo améliore beaucoup les sauces,

les ofits, les soupes et c'est un con-

sommé qui stimule et donne des for-

ces. Il est excellent pour les enfants.

Ceux qui font un usage régulier de
1 fèrent les grandes boîtes de

10 ¢t de 50 cubes. Ils s’en servent de

| différentes façons pour remplacer la

E viande.

| LES FÊTES DE CHARITÉ A HOLL
Elles battent leur plein 3 la Salle Notre-Dame afin d'aider

faux oeuvres paroissiales et particulièrement aux pauvres.
Ils seront nombreux cet hiver ceux qui souffriront, si la cha-

rité des gens ne vient pas amasser ce qu'il faut pour répondre aux
besoins 2° Tus roasants q P po Des offres de service comme Ingé-

‘ . p p ex . ' nieur de la Cité de Hull, seront re-
Laisserons-nous ainsi dans le besoin des centaines d'enfants

|

çues par le soussigné, jusqu'à lundi

qui manqueront de pain et de vêtements? Les laisserons-nous vi-|le 25 octobre courant. On devra

nye dans des demeures non chauffées? spécifier le ealaire, l'expérience et
' . 1 donner les références nécessaires.

Non! certainement non! Hull ce 7 octobre 1920.

par mon épouse.
Samuel LARABIB,

Hull.

PROCHAIN MARIAGE
On nous annonce pour Ye 28 de ce

mois, le mariage de Mlle Rhéa La-
trémouille, fille adoptive du chef
Joseph Tessier, à M. Edwin Savage,
de Montréal, Là bénédiction nup-
tiale aura lieu à Notre-Dame.

a ue
 

ATTENTION
Ceux qui veulent s'acheter un lot

ou une maison dans Wrightville ou
bien dans Hull, nous en avons de
toutes sortes et de tous les prix.
Comptant ou par paiements faciles.

DALPÉ FRÈRES
215, RUE MONTCALM, HULL.

Tél: Sherwood 2104.

 

LES PILULES
Soutien sans égal des meres
SUCCESSIFS AFFAIBLISSEMENT

AFFAIBLISSEMENT Après la nais demon

TEN premier enfant, il m'est resté
D , des douleurs internesdont
is j'ai souffert durant deux ans.

SR Les forcesne m'étaient pas
revenues comme auparavant ,(
et, en vaquant à mes occupa-

tions, je sentais mes jambes
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 FAIBLE À NEPOUVOIR ,.
RESTER [mBOUT
A Pers

{ACCIDENTS
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CITÉ DE HULL £5Tis

Les Fêtes de charité sont un moyen attrayant qui nous est ; . y; So ogogon, H BOULAY, :

fourni pour prévenir ces misères, 04 Co RESTES Greffier. fléchir. . Les Pilules Rouges, 3

Nous nous y rendrons. RE STEER TE Oct. 7-14-19
. ;

    
que j'ai prises, m'ont donné
la santé. Mme Henri Char-
trand, 133, rue St-Jacques, i)
Hull, P. Q.

 

 —~———— de

ATTENTION 5
POURQUOI PAYER CHER POUR
VOS FERRONNERIES QUAND

 

 
 

       
 

 

ON PEUT VOUS VENDRE ;
apeMEILLEUR MARCHE +
pécialité: RNI

Papierà couvertur& Panomolid MATE TÉS ë

plis 82.80 le rouleau à

2 plis 82.90 le rouleau DÉBILITANTES +

3 plis $3.40 le rouleau . . ’

Nous faisons une spécialité de Vraimentles Pilules Rou- ï

‘ matériaux de construction tel que \ . =
BD Beaver oud. Bishopric Wall ges sont le reméde souverain -

ALIN Board, Clous, Serrures, Tôle toutes mai 1

A | AWA sortez, Papier à Lambris, Bardeaux pour ntenir les forces chez 2

ZW rouge et vert, Peintures, articles de les femmes, surtout chez les
all E maisons, Fournaises, etc. . . -

— (0 Et nous aimerions que vous nous mères de famille. Je les ai Ad . les Pilules Rouñesmont sat 1-

T RAi employécsendifférentes occa: rare
A N A U S S O plus beaux des deux villes et si vous sions et je n'ai eu qu'à m'en La premiére fois, il y a deux-ans, alors:que j'étais; a

DopouTee DEAmosis © ol J'étais mère de plusieurs enfants, avais eu trois mala- féliciter. Elles m'ont aidéea état de faiblesse désespérant,, quejerestituaisjour] t-

CONTRE LE RHUME . DALPÉ FRÈRES dies prématurées et je me trouvais si faible que je croyais chaque maternité et mes en- que je n’ävais plus la force derester debout. En j
; . * ° . . ° - PE ° ’ 2. ; . de

La rentrés des casses, c'est aus le retou des rhumes, des bronchite, etcparce Téléphone Sh. 2104. mourir. Quelqu Un m enselgna les Pilules Rouges. J'en ai fants étaient bien vigoureux.| mois je me suis remise complètement. Plus tard nt
que Ja réouverture des écoles coïncide avec la venue de l'automne et que les enfants, 215, rue Montcalm, HULL, Qué. pris pendant huit mois sans arrét et la j ai senti que les for- Je ne puis recommander d'au- . . 1 ’ °

pour se rendre en classe, ont à affronter les variations brusques de température à cette . . . . . . naissance de mon dernier enfant, la faiblessa m'd n

saison et doivent souvent rester des heures entières avec les pieds ou les vêtements = (ces me revenaient, J'ai prolongé le traitement jusqu'à un tre remède à celles de mes les Pilul 5, nt

a mouillés POELES an et ma santé s’est rétablie. Je dis à tout le monde aujour- amies que je vois faibles et nouveau et ce sont encore les Pilules Rouges es

ANATUSSOL S! vous avez l'intention de vous d'hui quesije suis forte et robuste c'est aux Pilules Rouges maladives. Mme Exilda Bi- Tamenée et mont donné les forces dont j'avais =

à base depin blanc; menthol, sanguinaire acheterUnposls,venez nous voir que je le dois. Mme Alfred Juneau, 5, North Mohawk,| beau, 302 rue Moody, Lowell, Mme Alexandre Gravel, 106, rue Saint-Germais cc

et à la mère de soigner facilement et de guérir vite ses enfants, car ce si Nous venons d'acheter un vaste Cohoes, N. H. . Mass, Sauveur, Québec. es
able.au ggût, efficace et économique est un remède souverain pour les comme stock de poêles et fournaises de la ’ Q

pouls andes personnes conte: Tous, Rimes, Broncites, Coquluche, Grippe kc, malzon, Bélanger, doMontmagny,
En vente partout au prix de Bch bouteille, ou expédié franes les plus gn et les meilleurs poé- CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 tue St-Denis, Mon- d Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de rer»à ;

ur réception de cette sommepar es aur le marché. . . «, i \
sur peep ar tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 Uni Nous les envoyons ane par la poste, au Canada ot aux Etats» ot

8 ROMUALD PICARD, Pharmacien DALPE FRERES 0 do soir. Les! od a LS nis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes. oe

À 164, RUE DU PONT, .- HULL, Qué. Tél: Sherwood 2104 eures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre Toutes les lettres doivent éire adressées : COMPAGNIE CHIM®, +,
»' | 7 215, RUE MONTCALM, HULL, Qué, , Médecin, sont invitées à lui écrire. QUE FRANCO ) Emitée, 274 veEtrDenis, Momtrinl.'

!

PS
»
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Ce pouvoir unique du Zam-Buk est bien démontré par le cus de Mme 5.
Cliff, de Melette, D. S. Voici de nouveau des faits qui prouvent au de-
là de tout doute que la douleur, l’inflammation et l’empoisonnement du Æ
sang ne peuvent résister au puissaut pouvoir antiseptique et guérissant

du Zam-Buk. :
Mme Cliff dit: ‘‘Je me coupai sérieu- rapidement et je fus enfin capable de

  

   

  

   

 

  

  

  

     

  

   

   

  

  

   

  

  

  
   

  

 
 

 

 

  

 

 

 

    

 

88 : Highlanders iront à Chicago, l'an
@ | prochain, selon une entente entre

  

\COBB IRA AUX
WHITE SOX

TOUS LES CLUBS VEULENT REN-
| FORCIR CHICAGO

|
Chicago, 17. — Ty Cobb de Dé-

troit, Georgo Foster et M. J. Me-
| Nally de Boston et un joueur des

  

 
 

 

LE OROIT, OTTAWA, MARDI, 19 OCTUBBE 1820.

   

 
 
 
   

 
 

 

SERVANTES DEMANDEES

rr” cmpwo
-

A VENDRE INSTITUTRICES DEMANDEES
 

SERVANTE pour ouvrage général, Famille
de deux personnes. B’adresser 1668 rue

Wellington, Hull. 240 342

UNE BONNE SERVANTE. Pus de lavage.
Bons guges. S'adresser Mme J. Coutu

re. 47 rue Victoria, Hull, 241-243

CONDEMANDE

 

 

 

 
 

  

 

 

 

 

 

AUTOMOBILE: McLaughlin B 55. 7 pla-

ces, en parfait'ordre; MeLavgh'in K 49,
modèle 10920, camion Ford, en bon ordre.
Bon marché à prompt acheteur. s'adresser

16 rue Le Duc, Hull. Tél, Bh. 359%» vs
“de

 

POELE de cuisine (Moffat Ringe) en bon

ordre, petit poêle à l'huile portatif à

deux ronds. Bon marché, S'adresser en-

 

INSTITUTRICE capable d‘enseigner 1
francais et l'anglais pour école séparée

section No 3 canton de Caldwell, Salaire
8500. par année, payé tous lis mois. Pen
sion, 75c par jour, un dami-mille de l'éco-

le.
sorier, R. R. No 1 Verner, Ont,

 

INSTITUTRICE qualifiée pour Ontario ca

   

  

 

 

  

  
  
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
   
 
 

 

 

 
 

 

 

 

    
 
 

 

  
 

   

   

 

   

   

    

  

 

  
 

  

  

 
  

 
  

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

  

 

 
 

    
  

   

  
  

  

 
 

 
 

  
   
 

   
 

 

 
 

; te ve x4 i i ¢ i . le d'enseigner anglais et français
sement la main entre les doigts avec un dormir'’, ka Charley Coniskey, le président Na- COMPAGNIE industrielle de première né {tre 5 et 7 p, m. à 397 Rideau i pab 4 tse) r ;

morceau de fer blanc. La blessure. Lien ‘‘Tous les jours Il y ent une grande MM | van Harry Frazee et le Col, Rup- cossité a besoin de capitaux par gros 241255 FEHR 3JouningevAppleby.com A
que traitée anigneusement, devint d'uro amélioration, quand touts trucs d'inflam ; ; i et petits montants. Chance exceptionnelle - ; | y. =on te. S'a a Ro

façon ou d’une autre infectée et emnpoi- mation eu de matière toxique eut été BN , pert, conclue dans le but de ven r de faire de gros revenus et de se procurer FERME de 100 actes dont 86 en culture faire $700. par année. B'adresser. , les
sonnée, Jo suivis le traitament d'un chassée de la blessure par 's Zam Buk, By ‘ ©N aide aux White Sox, affaiblis par une position si on !e désire. Casier 32, Lo et 15 en pacage. Bien bâtie. Be ou dolphe Chèvrefils, sec.trés. St. SanOUT

' médcin et fit usage de plusieurs remè- une guérison parfaite s'en suivit. “ Mi la suspension des joueurs trouvés Droit. 240-242 soussind110millehe ars. S'adres- Out. LE
d 3 :rit is l'enflure et !n palpita ‘’De nouveau quand je dus € I PBR. , . 1 — -— - : = . ' , * dans = ; 0

tion aerépandirent Sfusqu'à tion épaule lit avec ma jambeenfiée rat = coupables d'avoir vendu la série AGENTS solliciteurs, $35, par semaine 740-754 INSTITUTEIOE oreorrue No
“*Ayant entendu de splendites ranpérte du jenoux en descendant, .! n'y eut rien EM mondiale de 1919. On dit que Ty , pour commencer, Inutile de se préseu- - établi is deux ans Hi , ‘Pi : tag Let. Pour sp ommences

A au sujet du Zam-leuk je décidai de l’es- vour avoir rnison de ce mainiso sauf |” M (‘obb est vendu aux prix de 350,000 L ORANGEVILLE ter si l'on n’a pas de bonnes références. PHARMACIE, poste étab depuis, Tr : de Ë an agonet. Pou gt men :

A AEN saver. Tant que je vivrai je me rappel Zam-Buk. Ce merveilleux baume me mit M et qu'il reçoit le même salaire que S'adresser par lettre, Casier 35, Le Droit. dans la plus belle partie des Hull, our imme in emen i» on ? aire ; adr 5

Ë lrai le merveilleux soulagement dont jo rapidment ASE le bon chemin du recou- BA sous la bonnière des Tigers. Navan AMBITIEUX 240-245 plusd'information Adresser ue Diop aONE secrtaire, R. R. No 1, Plante

i - «J ions Les foi : ; \ i i. jourd'bui, j'ai ; , - Me 5 I . \ - Joseph. net, Ont, = 3

FCHANTIL- À 3 deDaneSousl'inflarnesrafrals fiance dans leZamBuk ano ‘emmaa MJ | calcule que ses voltigeurs sont as-| > , _. UN JEUNE HOMME pour ouvrage de Hull. 233eS INSTITUTRICE possédant dipé dès, de i. i e à e du Zom-Buk, 1 nouveau je na voudrai “en” ; | issant our remplacer T Toronto, 17.— Le club Dufferin.{ nuit, S'adresser Hull Taxi, 88 Ave- — : possedant dip.bme mace.LON 3 chissante et adouvissante du Z « la e i draig m'en passcr ® 3% sez puissants pour Pp y ; À = a “11 mas POLICE d' : Union St Joseph du français et un peu d'anglais. S'adres-

hi * douleur disparnt, l'enflure se réduiit 600 chez tous les marchands. dd Cobb dont la présence a Chicago |d Orangeville, champion intermé-|nues Laurier Hull, SALA canada évaluéeÀ. 8800.00 contriwution ser Adélard Morin, Val des Bois, Qué,
GRATIS Ve ca PU RARE M4 rendra des pr@sieux services aux dlalre de 9. BM L. A. victorious UNE CUISINIERE générale et une fille de à payer par mois: $2.30. S'adresser >. 241 243

, RO (ReUAS White Sox. celui de la ligue senior de cotté| chambre. Madame Desbarats, 830 ruo Isidore Côté, 47 Electric . 241-243 — -
Bi on envoie an tim- §3 d NE ; . , r ; Wi 240 245 INSTITUTRICE lifié la provis

WER SL Gil otoausujetdele Sore Von od |ona Tren TrpLa| PREONESat Bipi Tie
oste la Bam Buk w à Az MY 4 ; . A: Rosa : " i 8 } Conditi faciles. P informations S'adresser A. Bover, secrétaire, Bonin |B

0 Toronta. M a 1 14 y /4 AY A FORD GAGNE LA COURSE Ce trophée fut donné il v a ine COURAaronélevés.Ot. Verger demandesJ. B. Houls agent ‘d'immeuble. ville. Ont. 2383-24"
rarréSunde? f quinzaine d'années comme cemblè-!53 rue Rideau, 239-241 189 rus John Eastview. 288 2831 — — — oe0 : É Toronto, 16. — Tom Ford des me du championnat amateur de la - AY = ET . t- rERRUQUIER

| Egalement splendide pour l'Eczéma, l'Irspétigo, les Hémorroïdes, les Ulcères, les Furoncles, les Abcès, Classics a gagné la course sur bi-|erosse. Mais un malentendu l’a ré-| UNHOMMEseulpourfosofvicede LE| UTOT fonts.”Chemin Q
j les Coupures, lea Brûlures, les Echaudages et les Foulures. eyclettes pour le trophée Dunlop, lézué dans 'ombre pendant un cer- Tointe Gatineau. : 238-247 Chelsea. Pour informations, s'ndresser À FELIX CHEVALIER, sangle Charlevoia et

; ici aujourd’hui. I/épreuve dispu-|tain temps. Des clubs de l’ouest Théophile Lahonté. 236 241 St-Râdempteur. Hull. Tresses faites aves

— —— tée sur une distance de 21 milles |n’on! pas eu assez d’esprit sportif| UNE CUISINIERE. S'adresser Mme Ques. MANTEAU À dr Ta neignures de chevenx, 82.00. Perruques sur

; > Peau de veau. . . . . .13c & 20c alignait une centaine de concur-{pour se conformer aux décivions du| ve! 284 Dalhousie. De nguenr, pleinesponax. Chance waco. commande. Tél. Sherwood, 2324014 8-20

LE MARCHE FOIN ET AVOINE LE RUGBY AUX rents dont l’âge variait de 10 à 60 !syndic Jos Lally. CUISINIBRE, Bon salaire. S'adresser à

|

tionnelle à prompt acheteur, S'adresser 108

Foin.. .. .. .. . $27 à 835 ETATS UNIS ans. Charles Dupras, le plus âgé| Le New Westminster amateur| 65 Laurier Est. 240-242 Metcalfe ELa i
' Paille, la tonne . $10 à $12 - de tous a 60 ans. Ford finit en détient le prix Mann et il pourrait x TER er. 57a. UN AUTOMOBILE. Anc fire raies PROFESSEURS ;

i ? Avoine, le minot . ’ ; . 65 à 75c A Medford—Tufts 7 Norwich Uni- première place, suivi de Broderick| avoir la visite Au Dufferin en Jui Ba- DEsee1sruadens,x " 240-241 ble ne sera vefsée, S'adresser76 "He PROFESSEUR— anglais. français, arith-Blé, le minot $2.55 5 $2.50 + 2 20) 8 1,2 et de Reulers du Broadway. Mc-|rantissant une bonne partie des dé- St. Henri, Hull. . métique, tenue des livres ete. Prix mo

Sarrasin, le minot . 1. 31.38 versity 0. Lean, le premier arrivant d'Ottawa|penses de voyage. UNE SERVANTE générale. Bons gages. 241 248 déré. 325 Daihousie. Appt. 10 Queen 4889.
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Ces gens-là, c'était un tailleur qui

était las d'attendre un acompte sur

les nombreux costumes qu'il avait

fournis depuis deux ans; c'était le

“ gérant d'un restaurant de nuit qui

| Simpatientait; c'était un bijoujtier

exaspéré, qui abandonnait le ton

d'hypocrisie ceuteleus de seg habi-

W tuelles réclamations pour en prendre

un plus impertinent; c'était un bot-

‘tier aigri, un ‘chapelier mécontent ;

Bc'était un vilain monsieur, connu de

tous les fils de famille peu sérieux,

à 'e hideux Stockmann, qui exigait

le renouvellement de billets mysté-

;rieux’...

M !! y en avait d'autres encore, gui
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des mena-

ces de poursuites scandaleuses;

d'autres encore, qui faisaient appel

à la dignité de leur correspondant,

d’autres qui cherchaient à émou-
voir chez lui le sentiment de l’hon-

neur et de la parole donnée; d'au-

tres qui rappelaient naïvement une

promesse; d’autres qui euppliaient,

qui invoquaient la dureté des temps,

la difficulté pour eux de joindre les

deux mouts; d'autres qui metta‘ent

longuement leur débiteur au cou-

rant de leur situatio gênée pour es-

sayer d'en obtenir l'acquittement

d'une vieille dette; d'autres qui

donnalent “quarante-huit heures” et

qui ‘répondalent’” qu'au bout de ce

écrivaient des injures,

 

faction,

Il. y en avait qui se reprochaient

leur patience, leur générosité, leur

bêtise, avant de formuler pour la

centième fois leu réclamation. Ii y

e navait qui employaient le réper-

toire ! eplus étendu de mots malhon-

nétes et d’insolences qu’ils jujeaient

aptes à secouer une indifférence qui
les révoltait.

Certaines de ces lettres étaient

illisibles, écrites par des ilietrrés et

soulillées de taches de graisse et de

vin; certaines le prenaient de haut;

certaines voulaient être insinuantes,

persuasives, habiles,

Elle employaient tous les procé-

dés, pour arriver toutes à l& même
conclusion et au même résultat. temps ils sauraient obtenir satis- |

acidulées, d'autres aigres.

Il en était qui avaient été écrites

par un palfrenier, par un horticul-

teur, par un huissier, par un mar-

chand de tableaux, par un individu

louche ou équivoque, par un char-

latan, par la tenancière d’un institut

de beauté, par une cartomancienne,

par un bookmaker, par un confiseur,

par une manucure, par un prévôt

d'armes, par I'nventeur d'une cré-

me instantanée, par un marchand de

chevaux, par un charbennier, par un

camelot, par un vendeur de talisman.

Et de toutes ces lettres, celle qui

causait à M. Givraines le plus d’in-

quiétude, c'était celle de l'usurier

Stockmann, bien qu’elle fât à peu

près correcte et réservée de ton.

I Ise demandait bien comment et

par quels hasards son fils était en-

tré en relations avec une quantité de

gens si divers, mais ce qui le tour-

mentait davantage, c'était que René

eut trouvé le chemin tortueux ‘qui

conduit dans l’antre ténébreux d’un

oblique usurier et qu'iu fût devenu

imprudent moucheron qui se serait

hasardé étourdiment, dans la toile

d’une araignée hideuse et vorace. 

qu'on vous considère ici, comme un

docteur providentiel, comme un hom

me de très grand mérite, un faiseur

de miracles ?

—Un compliment en appelle un

autre. Savez-vous, mademoiselle

Janine que, dans toutes ces maisons

eù m'’attirait autant le désir de

m'instruire, d’étudier, d'observer la

maladie qui effrayait vos popula-

tions, savez-vous que j'entendais par

tout murmurer votre nom, avec une

gratitude, un respect, une vénéra-

tion infinig ?

—Puisque vous me passer la casse,

je vais vous rendre le séné et gi je

répétais ici tout ce que j'ai enten-

du dire de votre talent et de votre

dévouement, j'obligerais votre mo-

destie à rougir de plaisir.
—Mademoiselle Janine, le Trisso-

tin des Femmes Savantes, auquel

vous me contraiîgnez à me comparer,

manlait l’encensoir aussi parfaite-

ment que ce Vadius qu’on embras-

sait puur l’amour du grec et avec

que je n’aural pas l'impertinence de

vous mettre en parallèle; J'ajoute

que l'on vous considère, & Fréville,

dans toutes les familles où la mala-

die m'a fait pénétrerc comme une 
 

fée blienfaisante. Mais je ne vous

naient le goût de la vie quand vous

montriez; je ne vous dirai pas que

votre bonté si simple leur éblouis-

sait le coeur et je ne vous dirai pas

devaniage quele spectacle de votre

fraîcheur, de votre belle ganté d'âme

et de corps leur donnait à ce point

le désir de se guérir qu'ils se gué-

rissaient d'eux-même, à votre appro-

che, et que tout le mérite que vous

n'attribuez ne revient qu'à vous.

—La prétérition permettant toutes
les audaces, je ne vous dirai pas, moi

à mon tour, monsieur le Docteur, ce

que je vois encore de reconnaissance

dans leurs yeux et dans leur Ame

quand je leur parle de vous,

—Moi, je ne vous dirai pas, imade-

moiselle Janine, ce que je voyais d’a-

mour dans les plus humbles gestes

que la reconnaissance leur inspirait

à votre égard.

Que de fois ne les ai-je pas vus,

ces pauvres malades, inquiets et dé-

concertés quand j'entrais. Un doc-

teur doit être, selon Jeur cnnce;:-

tion, un personnage solennel et gra-

ve qui arrive en cabriolet, qui ga pré-

aente en rédingote noire et en cra-

vate blanche, qui a de grosses lu-

nettes et une borbe fluviale, fui par- ie peu et qui prend sa montre d'une

 

pés courts, je vous assure que je pa-

raissais suspect à ces braves gens;

il se demandaient g'il était hien pri-.

dent de s'en rapporter A moi pour

les soins que nécessitait leur etat et

je lisais dans leur regard l'avolonté

bien arrêtée de ne tenir aucun comp-

te de mes prescriptions.

C'est en tremblant qu'ils me ten-

daient la main, et, s'i!s se sont gué-

ris, Je vous le répête, c'est qu'ils ont

gagné, par contugion, votre bonne

saânté ou qu'ils ont tou“ simplement

voulu se guerrir parre que vous sa-

viez les persuader de !: faire.

Aves quelle graii'. dans ours

yeux, quel'e réconna‘«<sanc: la+s Ler

ame caaud ils vous voieni !

M .e urine de Fr.v! le et Aniré

V'arreusc se taquin:‘ert lepni:

instant dans l'une des principales al-

léeg du parc attenant à la demeure

séculaire de la famille de Fréville,

Une opulente et vaste maison bour-

geoise, à laquelle des tourelles d'ang'e

donnaient une allure de château, é-

tait toute cette demeure. |

Flle n'avait rien de particulière-

ment remarquâble, sinon qu'elle était

la plus ancienne de ia commune, qu’-

elle était la miuñ située, au bord de

“a

un

  la falaise le la Seine, d'on l'on aper-

unes des autres. embrassées par des

jardins potagers verdorants;

l'on apercevnit au loin ‘e pont du Ha-

vre, sa forêt de mats, la vaste mer

infinie; puis, en face, la cote de Gra-

ce, lès verdoyants rivages du Cal-

vados...

Mais si le château n'avait pas de

caractère ! ( 1 parti ( ‘er. :1 n'en é-

tait pas de më du parc aux lon-

gues avenues d.@ tes, hordées de ha-

tres et de châtaigniers, robustes, é-

normes, dont les rameux, gonflés d’u-

ne sève magnifique et toujours fraf-

ches, malgré les sièclus, se rejoi-

gnalent au sommet, en ogivez parfai-

tes, comm edossinées par un *minent

architecte de cathédraie.

Ces allées. qui se coupaient ou

se suivaient parallèlement, donnaient

I'illusion de vaste nefs Je basiliques

gothiques, aux innombrables pliters

réguliers, et qui allaient se rétré-

cissant dans l’élofgnement jusqu'à se

terminer là-bag par d’étroits orifices

de tunnels ouverts sur l'imiveusité,

(à suivre).
mm

 

Vous avez perdu un objet qui
vous était cher? Une annonce

vous loclassifiés du ‘‘Droit’’
rendra.
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S'adresser à X. Forget, necretaire $ré-JK

228-2408

 

d'où |
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INDISPENSABLE DANS LE MENAGE
Le Lessive de Gillett est reconnue depuis longtemps
comme étant indispensable à la ménagère, pour la raison
qu'elle lui est utile de tant de manières, et si satisfaisante
à tant de points de vue, qu’une femme est convaincue

"elle ne peut s’en passer pour l’entretien de sa maison.
ue À lle sert à faire le meilleur savon

et pour le nettoyage. Une boîte de
suffis pour faire dix livres de savon de bonne
qualité en vingt minutes.

sante
Les nombreux

ur le blanchissage
essive deGillett est

usages
nd | auxquels elle s’adapte sont indiqués dans le. brochure

ayant pour titre.

“LA LESSIVE DE GILLETT RONGE LA SALETE"

=!|»

Ci
fl

1’ 298e jour de l'année.
ME | Lever du soleil à 6 b: 18 m.

Coucher du soleil à 4 h. 53 in.
Never de la lune à ” h. 49 m. S.

$e jour de la lune.
(18 fours décroissent de 48 m, le

matin et de 1 h. le soir.

  

—

« « SAINT DU JOUR
A SAINT-PIERRE d'Alcantara
‘Naquit en 1490 et entra dans
‘dre des Franciscains. Quelques
nées après, en raison de ses méri-

, fl fut élu provincial de son or-
}, Il établit une nouvelle réfor-
€ qui corvigeait Ae relâchement
+ moeurs de la communauté. Jus-
‘à sa mort, qui survint en 1562,

‘fut un modèle de pénitence et de
Mrtification.

: SAINTE-FREWISSE
““Yierge, en Angleterre, et martyre
ine époque incertaine.

 

 

:RVICE ANNIVERSAIRE
JDORE — Jeudi matin, le 21 oc-
“re, à 6.30 hrs. à la Basilique,
&a chanté le deuxième service an-
‘rersaire de Mme Edouard Doré
“Ce Marie-Rose Hurtubise). Pa-
ts et amis sont priés d’y assis-
2, 241

x ! eu

"GRAND EUCHRE
“Mercredi, le 20 octobre, à 8 heu-
: du soir, grand euchre au profit

, l'église St-Gérard Majella, en la
lle St-Antoine, rue Booth. Deux

1.00 en or seront donnés comme
ix Billet 25 sous.

 

241-242

AERONAUTE DECORE
§ Son Excellence le gouverneur-
fnéral a remis, samedi, la croix
fionneur de Jl'aeronautique au

 

f utenant Harry Yates, d'Ottawa
1 en jufn l’an dernier a fait l’en-
16s Londres-Le Caire, sans pré-
ratifs et à deux heures d'’avis.
- distance parcourue est de 3,100
iles, AUS

ALENDRIER

Faite au Canada 
LE CONSEIL ws

DES-MINISTRES -##
DECIDERA DEMAI

—

Le conseil des ministres sera sal-

 

.|s1 demain de l'importante question
du sucre. En attendant la déci-
sion ministérielle les marchands
constatent un marasme sur le mar-
ché du sucre. Plusieurs dépêches
nous rapportent que les raffineries

ont fermé leurs portes et que la si-
tuation est critique. Le client ne
veut acheter en prévision d’une

Laisse tandig que le marchand qui
à accumuler un approvisionnement

de sucre qu’il lui est impossible d'é-
couler aux prix actuels, La
concurrence américaine menecerait
de “ruiner’’ les raffineurs canadiens
qui n’ont d'autre recours que l'in-
tervention officielle.
On croit en haut lieu que le con-

seil des ministres cherchera à pa-
ller à la situation actuelle en pre-
rant des mesures temporalires et en
fixant un prix qui se modifiera a-
voc la situation du marché,

 

POUR L’HOPITAL DE
LA MISERICORDE

La partie de cartes, au profit de
l’hôpital de la Miséricorde et sous
les auspices de la Fédération des
Femmes Canadiennes Françaises,
samedi dernier, a été un vrai succès.
Mesdames V. Boisvert, P. Villeneu-
ve, U. Bray, P. Gay et J. Haney
avaient l’organisation de cette par-
tie. Les rafraîchissements au cours

de l'après-midi et le soir furent
servis par les gardes-malades. Le

prix d'entrée, $5.00, donné par le
docteur J. C. Woods, a été gagné
par le no- 260 et la personne en
possession de ce numéro est prié
de 5e présenter à l'hôpital de la Mi-
séricorde, où on lui remettra ce
prix, sur réception du numéro cor-
respondant.

Les dames organisatrices remer-
cient par l'entremise du “Droit”
les Révérendes Soeurs de la Misé-
ricorde pour toute l’aide qu’elles
leur ont donnée, et toutes les per-
sonnes qui ont contribué au succès
de cette soirée, soit en envoyant
des prix et gâteaux ou dans la vente
et l’achat des billets.
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ÀL'ORPHELINAT
- SAINT-JOSEPH4.2 Van

HE
TA

Il y à eu foule à la permière jour-
née publique de la Fête de la Livre
dimanche dernier à l’Orphelinat
Saint-Joseph. La belle température
qui a duré toute la journée à sans
doute contribué au succès sang men-
tionner le travail des dévouéeg or-
phelins. ;
Les tables ont été très achalan-

dées. Les enfants ont donné com-
me par les années passées leurs dé-
sopilantes représentations qui res-
tent pour toujours dans la mémoire
des spectateurs. Dimanche ils ont
représenté “La Fin du Monde”. Le
plus comique fut que l’un des figu-
rants fallit prendre la chose au sé-
rieux, Il y eut mascarade, exerci-

ses militaires et chant.
Au cours de la semaïne dernière

les enfants des écoles, les scolasti-
ques oblats et rédemptoristes, MM.
leg abbés Hébert, Martin, de T'Ar-
chevêché, Richard, curé de Ste-Ro-
se de Lima, Robert. et autres ont
rendu visite à l’Orphelinat.
Le public est encore invité à assis-

ter à la fête de dimanche prochain.

  

CARNET MONDAIN
M. et Mme Arthur Pellerin, 273

rue Besserer, recevaient quelques
parents et amis dimancne soir. On
remarquait M. et Mme Alphimse
Sauvé, M. Omer Sauvé, Mlle F. Hur-
tubise, M. B. Guindon. Il y eut par-
tie de carte, musique, chant, suivi
d'un succulent goûter.

Mlle Yvonne Lefebvre, du Minis-
tère de la Milice (branche des en-
quêtes) est partie ce matin pour
San Antanio (Texas), ou elle vist-
tera son oncle le R. P. F.-X. Le-
febvre, O.M.I., supérieur du “Saint
Anthony College” ainsi que sa soeur
à la maison-mère des RR. Soeurs de
la Providence. "onliSNE

CONFERENCE +
ECCLESIASTIQUE

Jeudi, le 21 octobre à 10 heures
à l'Archevché d'Ottawa, aura lieu
une conférence de théqlogie.

 

 

   

Inspiration---
“Et souvent d’Hymnes Sacrés

Il charma leurs oreilles,

Et de musique mélodieuse

Il les enchanta’’

 
LE PIANO

MARTIN - ORME
Le Meilleur Produit Artisti-

que d'Ottawa.

—

“iL Y A des caractéristiques distinctes dans la
création d’un Piano MARTIN-ORMEqui les
rendent quelque chose d’individuel, tranchant

sur l’ordinaire des instruments de ce genre. Cha-
que Piano MARTIN-ORME est quelque chose par
lui-même. Il possède des caractéristi
font un instrumentà part.

~

LIMITED
175, RUE SPARKS

Estimations faites sur remises pour autres pianos. 
ques qui'en
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EKUNEFETE AU {37%
“ COUVENT DE LA

VISITATION
LES RELIGIEUSES CBLBEBRENT
SAINTE MARGUERITE MARIE.

Le couvent des RR. Soeurs de la
Visitation a fêté dimanche la fête
de Sainte Marguerite Marie.
Le matin à 9 heureg et demie une

messe solennelle a été chantée par
les scholastiques des RR. PP. Oblats
Un grand nombre de personnes as-
sistaient. Te
Dans l'après-midi à 4 heures et de-

mie le R. P. Simard, O. M. I. a pro-
noncé une instruction sur la sainte
du jour, Il à choisi comme texte
ce verset de l’évangile de Saint Luc:
“Je suis venu jeter le feu sur la terre
et que désirerais-je sinon qu'il s’al-
lume ?”

Il a tont d’abord parlé de la mis-
sion de la charité et de ses bien-
faits. Rappelant ensuite l'état mo-

 

rai de notre société et de ses be-
soins il fait l’éloge et le panégyri-
que de la sainte qui a répandu dans
notre société la charité par le culte
an Sacré-Coeur de Jésus. Il cita
les exemples de charité, de pitié et
d'humilité de Marguerite Marie, si-
gnala les bienfaits de la charité et
du culte au Sacré-Coeur de Jésus
dont la sainte du jour a été pendant
sa vie l'une des plus granres propa-
gatrioes.

Après l'instruction les fidèles vé-
nérèrent la relique de la sainte. Un
grand nonibre de fidèles ont partici-
pé à cette pieuse cérémonie,

FÊTE DE SAINT
GÉRARD MAGELLA

SOLENMELLEMENT CELEBREE
DANS LA PAROISSE DE CE
NOM, DIMANCHE DERNIER.

 

La paroisse St-Gérard a fêté so-
lennellement. dimanche la fête de
Saint Gérard Magella patron de la
paroisse.  Tne messe solennelle a

été chantée à onze heures, dans
l'Eglise paroissiale par le R. P.
Gullot. assisté par les RR. PP.
Bourret et Levac, comme diacre et
sous-diacre. Mgr Routhier et Mgr
Lebeau assistaient ainsi que les
RR. PP. Rhéaume O. M. I. recteur
de l’Université d’Ottawa: Dion,
prieur des RR. PP. Dominicains,
Marion O. P.. Marchand O. M. I.
Devy S. M. M., Mathieu, O. M. I.,
Raphael, O. M. C.
La messe a été chantée par les

scholastiques. Un grand nombre
de vigiteurs sont venus de toutes
les paroisses de la ville et de Hull.
T’église paroissiale était comble,
le matin et l’après-midi, pour le
chant des vêpres.

SERMON
Saint Gérard a été glorifié par

Dieu d’une manière signalée par des
prodiges et des merveilles de tou-
tes sortes. Le trlomphe du saint
fut éclat#ht. Les miracles obte-
nus par l’intercession de saint Gé-
rard sont aujourd’hui sans nombre.
Le prédicateur exhorte les fidè-

les à invoquer le saint et à imiter
sa vie tous les jours.

Dans la soirée les scholastiques
chantèrent les vêpres solennelles.
 

 

Des Hôpitaux de Paris
Successeur au Docteur Morin

105, RUE RIDEAU
Spécialité: Maladie des Yenr,

des Orellles, du Nez et de
la gorge.

HBURES DB BUREAU:
Ottawa — Téléphone R. 876,

11 à 13 a.m., 2 à 4 pm,
748 p.m,

Hull = Téléphone: Sh, 8187
77 Ave Laurier.

Lundi, Mercredi, Vendredi,
7 à 8 p.m;

 

 

DrJ.C. Woods, B.A..À
288, BUR SUSSEX ,

CHIRURGIE ET
G¥NECOLOGIE

Face :

    
      
    6 h. à 8 h. p.m,

PHéléphone: Rideau 528,

te

  

Maux deTête (
Etourdissements :À
Fatigue des Yeux
Tout cela vient d'un 46 ¥

faut mécanique de l'oeil, Au- Hi
cun rémède ne peut modifier [

8 la forme de l'oeil. Les verres B
appropriés seuls, prescrits par Hi
un optométriste, peuvent re- |
médier au mal.

A. M. BÉLANGER
Epéeialiste-Optométriste.
861, RUE SUSSEX

(Une porte de 1a rue Rideau.)
Téléphone: R. 4600, ‘

P.8~—=Durant JjuiHet et août, |
nous fermerônsà anidi Je an- |

medf.

PR

 

Gousultations: 1 b. à 8 À. ot Bi

  SOIGNEZ Votre PEAU
Avec le Savon Cuticura
et le Talcum Parfumé
Savon, Onguent, Talcum, 25c chacun,
Vendus partout. Dépt. Can. Lymans.
Limited, rue St-Paul, Montréal.

 

      

       

 

 

>
aiANNIVERSAIRE ~~

DU SACRE DE
Mgr GAUTHIER

Hier était anniversaire du sacre
de Sa Grandeur Mgr G. H. Gauthier,
archevéque d'Ottawa. C'est le 18
octobre 1898 que Mgr Gauthier fut
sucré archevêque de Kingston. Mer
l'archevêque étant absent, il n’y
eut pas de cérémonie spéciale à
l’Archevèché. esky

FEU M.J. N. LIMOGES
Ce matin, vers cing heures et

demie, M. Joseph-Noël Limoges ex-
pirait doucement à sa résidence,
168, rue St-Patrice, muni des sa-
crements de la Ste Eglise. II souf-
frait d’hydropisie depuis deux ans.
Chose extraosdinaire, il a subi 64
ponctions de deux gallons chacune.
Il a enduré sa maladie avec une pa-
tience si admirable que jamais on
ne l’a entendu se plaindre, ni mur-
murer. Il recevait chaque matin
la Sainte Eucharistie avec une piété
admirable.

Il a été hôtelier pendant quinze
ans, et plus tard commis chez M.
T. Lemay et chez M. Mantha. 11
laisse pour pleurer sa perte, son
épouse dévouée (Eliza Limery),
cinq enfants, Mmes J. E. Couillard
et J. A. Richard, Alfred, Régina et
Louis, sa mère et son beau-père, M.
Tourangeau; quatre soeurs, Mmes
J. Forest, J. Desjardins, A. Truedl,
A. Lahaie, toutes de Montréal.

L'un des fils du défunt fut sol-
dat. M. Limoges était cousin “de
MM. les abbés J.-E. Limoges, curé
a St-Jovite: et M. J.-H. Limoges,
curé à South Indian.

Les funérailles auront lieu jeudi
matin, à 8 heures, à la Basilique.
A la famille en deuil, le “Droit”

Btfre ses sincères sympathies,

ORONTOWIA LA LIGNE
+ " EY

“COURTE A
Le chemin db fer National du

Canada a abrégé le voyage entre
Dttawa et Toront® à 7 heures et 15
minutes. L’exprdss du soir quitte
Ottawa à 10.30 p. m., tous les jours
comportant un égbipement tout en
acier, comprenant un wagon club
à compartiments, des wagonslits
réguliers et des wagons de premiè
re. Le train de jour quitte Otta-
wa à 1.15 du midi,{tous les jours
excepté dimanche, érrivant à To-
ronto à 8.30 p. m., domportant des
wagons-salons, un wagon-buffet et
des wagons de premjeres. Voyagez
wia la route pittoredque des Lacs
Rideau et encouragdz les réseaux
du gouvernement. our avoir de
plus amples détails téléphonez Q/
2220 ou Q. 185.
Oct 8, 11, 13, 15, 18430 32 25 29
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SERVICE D'AUTOMOBILE
Voitures de Luxe

Tél: Rideau 534

 

  

 

Le Foyer du

VICTROLA
et des

Disques la

“Voix de Son Maitre”
John Raper Piano Co.,

LIMITED
177-179, rue Sparks.

 
  
 

  

 

 
Dr J. M. RAVARY

438, RUE RIDEAU

J)Coda Chapel et Ridean)

Tél: Ridean 1483,
SPRCIALITE ~— Maladies des
Yeux, Nez, Oreilles et Gorge,
à l'Hôpital Général d'Ottawa

et Sacré-Coeur, de Hull,
 

Consultations: 1 à 5 hrs et :

7 hrs à 8 hrs p.m.

 

  Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitaux de Londres,

Paris et Lyon,

95, RUE RIDEAU.
761: R. 4759 — Rés. B. 8875.
SPECIALITH: Maladies des
Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.

Consultations: 10 3 12 a.m,
2 à 5 pm, et 7 à 8 p.m. Le
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BEURRE
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CHEZ LES VOYAGEURS

 

Les voyageurs catholiques d’Ot-
tawa ont tenu une belle réunion sa-
medi soir dernier au cours de la-
quelle ils ont fait 1'élection des offi-
ciers de leur cercle pour l’année qui
commence. Ces élections ont donné
le résultat suivant:
MM. Horace Trudel, président;

Albert Philion, vice-président: Hec-
tor Séguin, secrétaire; A. Lévesque,
assistant-secrétaire; J.-A. Vachon,
trésorier; Joseph Janveaux; biblio-
thécaire; Léo Boileau,  assistant-
bibliothécaire; Jules J. Boileau,
Charles Provost, conseillers; Albert
Perras et Olivier Dion, vérifica-
teurs.

Le cercle s'est déjà tracé un bon
programme de propagande catholi-
que, comme la distribution des ima-
ges du Sacré-Coeur, la vente des
Almanachs de la Langue française,
ete. Le cercle d'Ottawa est plein- de
vie.

———————

EUCHRES A LA
SALLE STE-ANNE

 

Grands euchres, mardi et mercre-
di les 19 et 20 octobre à la salle
Ste-Anne, organisés par M. l’ahbbé
Scantland, au profit de l’église. Les
parties commenceront à 8 heures

p.m. Les magnifiques prix qui se-
ront donnés sont exposés chez M.
Gratton, bijoutier, rue Dalhousie.
Un $5.00 en or sera tiré chaque soir
comme prix d'entrée.

Qu'on se le dise et qu'on s’y ren-

D'OTTAWA|

 

 

 

fier.

 

20-34, rne Bid
106-207 Queen.

+ Ne Négligez Pas Vos Yeux
Un peu de précaution—un peu de

prévoyance—maintenant — peuvent
5 vous éviter beaucoup de tracasserie

et d'ennuis plus tard dans la vie.
Si vos yeux vous incommodent-—

ne les négligez pas. Faites-les exami-
ner par un bon oculiste. Et—puis-—
suivez ses conseils.

Peut-être que des verres rectifie-
ront le défaut et mettront fin pour
toujours à l’affaiblissement.

Nos opticiens sont au fait de leur
profession et vous donneront des
conseils auxquels vous pouvez vous

Et—si nous vous fournissons
des verres-—vous aurez aussi la cer-
titude de leur qualité recommanda-

ble.
La confection et les matériaux

sont ce qu’il y a de mieux,

Venez nous voir-—nous exami-
nerons vos yeux — Gratuite-

ment.

   
    

MORT DE L’HON.
H. BRONSON

I’hon. Erskine Henry Bronson.
l’un de spionniers de la Capitale est
mort à l’Âge de 76 ans, de bonne
heure, ce matin. II a succombé a
la paralysie.

Il fut l'un des pionniers de l’in-

 

‘|dustrie du bois à Ottawa et l’un

des fondateurs du Tramway. D

‘s'occupa de politique et fut député

provincial pour la ville de 1886 à

1898.

  

 

SAUVÉ & SAUVE;
AVOCATS DE
NOTAIRES

       

 

  
  

88, rme Rideau .. Ottawa,
ARGENT A PRETER

de en foule. 240-241

OCH»OCRE()CEE

Rues

Sparks,

O'Connor

et Queen. >
Teléphone: 100

n’est pas l’auteur de

 

Heures du

EU Magasin

od 9 am,

7 à 6 pm.

:

NE PAS CONFONDRE
M. Emile Dumont, de Bryson

Qué., nous demande de publier qu'il
l'avis paru

dans la page de Hull, où le signa-
taire déclare n'être plus responsa-
ble des dettes contractées par sa
femme. En effet le signataire de
cet avis demeure à Hull et non à
Bryson. Nos lecteurs voudront blen
ne pas confondre.

 

 

 
 

HOPITAL PRIVE DEN

MATERNITE

Sons la direction du

Dr L, P, GAUTHIER

Installation moderns avec §
protection de premier ordre

contre ls fen,

fj 364, rue Chapel . Ottawa.
À Tél.: Rideau 4781.
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DE GROS

Sous-Vêtements
“c 1,9%Zenith”

Combinaisons Soie et Laine

pour Dames. C’est une très

belle qualité de sous-vêtements

soie et laine et sont d'un splen-

dide user. Modèle bandes-
épaulières, aussi manches cour-

tes, encolure basse et longueur

à la cheville, Ne rétréciront

pas au lavage. Marqués spé-

cialement, le complet

Halement, 1e complet $4.75
Bryson-Graham — Au Rez-des

chaussée.

Gilets et Calecons ‘Zenith"  
Dimanche: Sur rendez-vous.

FOTOLIATTLZ0ATTATDN]
= [>

2 Xi NE MANQUEZ PAS
% 3Les 22, 23, 24 Octobre '20 %
DX] . bas
% 9 où K
% - L’Exposition de %
* x
O) . -

% Volailles 3
% A POINTE-GATINEAU %
lo Entrées closes le 16 KS
X Demandez la liste de prix *

% SYNDICAT AVICOLE DU
2 COMTE DE HULL %

4 Pointe-Gatineau. %
» ‘ »

ÉTÉROSÉ
/, !

pour Dames.. Marque “Eti-

quette Rouge”. Toutes les

tailles régulières et aussi tail-

les fortes. Tous les modèles.

Marqués le sous-vétement,

$2.45 a $2.75
Gilets “Zenith” pour Bébés.

Bonnes qualités et beau fini

soyeux qui donneront tout le

confort possible au bébé. De
coloris crème. Marqués

50c à $1.75
Bryson-Graham — Au 2ème.

Sous-Vêtements de

Watson pour Dames

et Enfants
Gliets et Caleçons pour Da-

mes. Tricotés de laine d'une

excellente qualité en différen-

tes épaisseurs. En tous les mo-

dèles désirés. Le vêtement,

$1.25 a $1.75
Combinaisons pour Dames.
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lités mi-laine et aussi tout lai-

ne. Une série complète de

tailles et de modèles populai-

res. Valeurs spéciales, le com-

plet,

$3.25 a $6.45
COMBINAISONS DE WAT-

SON POUR ENFANTS. En

N
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de “Watson” en diverses qua-.
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ACHATS À DES CONDITIONS FAVORABLES NOUS
 PERMETTENT DE VOUS OFFRIR DES

Sous-Vêtements pour Dameset Enfants
À DES PRIX ÉCONOMIQUES REMARQUABLES

Une opportunité sans précédent se présente pour l’achat de marques recommandables et d'un

bon user en sous-vêtements qui vous donneront toutesatisfaction pour l’usage et le confort.

trouverez les prix extrêmement modérés—réfléchissant les conditions avantageuses auxquelles nous
avons acheté ces grands assortiments. La série des tailles et des modèles est plus compréhensive
qu'à l’ordinaire, et en somme vous verrez que c'est une aubaine pour acheter vos sous-vêtements

avec la plus grande économie, :
 

Sous -Vetements

Turnbull

Pour les Dames etles

Enfants
Une très grande série de ces

populaires sous-vêtements re-

commandables qui permettra à

tous de satisfaire leur choix en

modèle et de trouver leur tail-

le exacte.

Gilets et Caleçons pour Da-

mes. De bonne laine en épais-

seurs d'automne. Blancs et na-

turels. Manches longues, cour-

tes on demi-manches ou ban-

des-épaulières. Calecons lon-

gueur à la cheville en modè-

les ouverts ou fermés. Spécial,

le véiement ... oe... 95¢
rol! : : a 0 0 8»a ajej la 00 [ere(ose +,

Gilets et Caleçons pour En-

fants. Crème et naturel, Tons

les modèles, toutes les épais-

seurs et toutes les tailles. Prix

le vêtement,

65c 2 $1.85
Gilets pour Bébés. Belle lai-

ne soyeuse de premier choix

spécialement traitée pour les

vêtements d'enfants. Devants

‘ouverts. Prix de

50c à $1.75
COMBINAISONS POUR DA-

MES. Vétoments de parfait

ajustement. Tous les modèles

et toutes les tailles. En des

bonnes épaisseurs pour l'au-

tomne. Prix, le vêtement,

$2.45 a $3.00
SOUS-VETEMENTS

“PEERLESS”
POUR DAMES

Gilets et Calecons, qualité

union, en toutes les épaisseurs

désirées et en tous les modè-

les. Aussi gilets, caleçons, com-
binaisons et bouffantes de sole    
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Combinaisons pour
Dames, $5.75

Faites de laine d'un excel-
lent user, garanties lrrétré-
cissables. D'une coupe parfai-
te. Avec manches longues, ou
à encolure pointue avec man-
ches courtes ou bandes-épau-
Uères. Longueur à la cheville.
Spécial, le complet $5 75

. e

GILETS ET CALECONS
POUR DAMES

Garantis 60% de laine. Ir-
rétrécissables, Blancs seule-
ment. Les gilets ont l'encolu-
re haute et des manches lon-
gues. Les caleçons sont de
longueur & la cheville. Excel-
lente valeur, le vête- $2 25

.ment ...

Qualité union. blanc ou nas
turel. Les gilets ont l’encolu-
re haute et manches longues ou
encolure pointue et manches
courtes. Les calecons sont de
longueur à la cheville. Le vé-
tement ...ie.oem i $1.25doa [oo] jo oe 0a (ee

GILETS ET CALECONS
POUR DAMES

“Two Steeples” 7

«ep ‘00a

5

Ce sont des sous-vêtements
d'une fameuse marque anglai-
se. Faits de laine de l’Austra-
lie de la meilleure qualité, son
long fil et sa splendide taille
assurent la résistance et l'as
gréable confort. Les gilets ont
l'encolure pointue et manches
longues. Les caleçons sont de
longueur & la chevilles La
quantité est limitée, par consé-
quent faites votre choix de
bonne heure. Le vêtement,

$5.50 à $8.50
COMBINAISONS EN TAIL-

LES FORTES POUR
DAMES

Marque “Watson”. Qualité
Union en épaisseur moyenne,

qualités union et tout lnine. et laine, Un très bel assorti- Ajustement parfait. Manches

Epaisseurs union et extra ment de cette populaire mar- ‘longues. Encolure haute ou
épaisses. Une série complète de que de sous-vêtements. Prix, basse. Longueur à la cheville,

| tailles pour tous les Âges. Mar- de Spécial, le complet,
quées, le complet .

| s 95c à $7.50 | ;
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